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_ Envisageant une hausse du prix du gaz importé 

inglon cifique la répression M. Chirac veut régler rapidement 
2 dans Les territoires oceupés | le confenfeux franco-aleérien 

. Les rss ont repris, vendredi 18 décembre, Le contentieux garier entre [a France et l'Algérie 
dans les territôires occupés par {sraël. Les heurts les plus devrait connaître incessamment une évolution décisive, 
durs ont eu lieu à Gaza, où trois Palestiniens ont été tués, | affirmait-on le samedi 19 décembre. Sur intervention 
-selon des sources palestiniennes : les autorités israéliennes | directe du premier ministre, Paris pourrait accepter 
‘ne reconnaissent que deux morts. Le gouvernement de d'augmenter immédiatement le prix du gaz acheté à 
‘M. Shamir doit faire face non seulement aux critiques des | Alger, avant même la signature du contrat définitif, en 
Occidemaux èt de Washington en particulier, mais égale-| renêgociation depuis un an et demi. Cette initiative 
ment à Celles de la presse israélienne pour la façon dont il | devrait coûter 600 millions de francs à Gaz de France. 
éprime, depuis dix jours. des manifestations au cours | Le premier ministre pourrait d'autre part se rendre au 

mois de janvier à Alger. 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

Crise monétaire 
Les sept grends. pays indus- 
trialisés pourraient faire 
prochainement une déclara- 
tion commune. 

PAGE 20 

Les relations 
entre Moscou 
et le Vatican 

Une lente amélioration. 
PAGE 20 

Après les élections 
en Corée du Sud 

territoires britanniques d'Afrique 
orientale n'ont jemais été sisées. 
On se souviënt du mai que se 
donnait, dans les années 70,. 

desquelles dix-huit personnes au moins ont trouvé la mort. 

DEC DEN 
déclaré qu'il ne «contestaif pas 
l'opportunité d'un geste de solido- 
ni£ a de compréhension » à l'égard 

6 décembre pour porter un message 
de remerciements (le Monde du 
15 décembre) et que, selon la presse 
algérienne, M Chirac lui-même 

qu'il risque de compromettre les 
efforts faits depuis plus d'un an par 
Gaz de France. 

VÉRONIQUE MAURUS. 
(Lire la suite page 17.) 

| Le cousslt: régional de 
Ardenne se réunit le 

A'un député nationalement 
inconnu, Mictiel Cartelet, 

ue ceux du RPR diva- 
: ‘guaient la -brousse : 

à hel Noir, au mois dè mai 

‘ mars 1986. 

tion aveugl 

ses pair, ct à Michel Rocard, qui 
le soutient, Sue, a api 

- jots », anti deux « parpalliots». antpapies | notaires — 
l'épiscopat ai 

Comment Laurent Fabius, qui, 
avent les élections législatives de 

réchait pour la 
constitu: bn «f font républie 

‘ cain» er ete sans en 
être troublé, inviter ses amis à 
méler jeurs voix à celles d’un 
autre Front? Comment Jean- 
Pierre Chevènement, qui lorgnait 
naguère en direction du gaullo- 
socialisme et d’une possible 
alliance de « salut public » peut-il 
ainsi se dans on refus fri- 
leux, comme si, hors de l’opposi- 

n’y avait point de salut ? 
La fameuse «morale» de la 

gauche socialiste, déjà fortement 
mise à mal par quelques 
«affaires» retentissantes, va en 
souffrir encore un peu plus. À 
ceux qui invoquent Pierre Mendès 
France et ses « mains propres » en 

L'ÉTRANGER :.Algéée, 3 DA: Maroc, 6 ci. : Tunisie, 700 m.: Alemagne, 2.50 DM: 
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U Le vote. du budget de la. région Champagn e-Ardenne 

PS bousculé par effet Le Pen Chère Task Force 623... 
d'émerger, entre ces deux Carica- 

tures — l'une est trop flatteuse et 
l'autre injuste, — une nouvelle 

génération pol politique. Une « géné- 

De ent TE re jeunes gens ver 
Ceux-là ont de la bouteille, mais 
leur morale n'a pas d'âge. Lis sont 
de droite, on de gauche, mais en 
cela se rejoignent, ils s'appellent 
Stasi, Noir, 

Michel Rocard est né à Le poli- 
que dans le sillage de Pierre 
endès France. II s'est 

aujourd’hui détaché du ctiché des 
« mains propres >» et 3, AU moins, 
appris de François Mitterrand 
qu'on ne fait pas de politique sans 
se les salir. Il a appris que le 

< parler vrai » a ses limites : on ne 
ment pas, mais on ne dit pas tout. 
Lionel Jospin est né à La politique 
pendant la guerre d'Algérie. 

le chape de plomb retombe 

M. Philippe Mestre, député 
UDF de Vendée, directeur 
de la campagne électorale 
de M. Barre, invité diman- 
che de 18 h 15 à 19 h 30. 

Le sommaire complet 
se trouve page 20 

Djibouti et la guerre du Golfe 

DJIBOUTI 
de notre envoyé spécial 

Le vieil Ali est rayonnant : sa 
boutique — Au chic parisien — ue 
désemplit pas de chalands marins. 
Ses affaires, assure-t-il, m'ont 
jamais aussi bien roarché depuis 
l'indépendance de Djibouti, il y a 
dix ans. Depuis que, fin juillet, le 
marine nationale a été appelée en 
renfort dans le Golfe et que ses 
bätiments font escale ici à inter- 
valles réguliers, il a vendu des 
centaines de magnétoscopes, des 
dizaines d'appareils de photos et 
de mini-chaïnes… 

Pour Djibouti, cette affaire du 
Golfe est un vrai pactole. Son port 
— à quatre jours de mer du détroit 
d'Ormuz — a déjà comptabilisé, 
entre début août et début décem- 
bre, plus d'une cinquantaine de 
passages de navires de guerre 

Dernières nouvelles 
du Père Noël 

Le Père Noël existe, 

Jean-Louis Hue l’a 
Ido) ee Le LOT E 
ses états. 
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étrangers, américains, britanni- 
ques et italiens notamment. Mais 
ce sont les bâtiments de la flotte 
française — la Task Force 623 — 
le groupe aéronaval avec à sa tête 
le Clemenceau, qui font les beaux 
Jours de cene jeune République. 
N'at-on pas calculé que, toutes 

lues, ceux-ci lais- 
er sur place entre 15 et 

20 millions de francs par mois ? 
Tout ce qui tient commerce à 

Djibouti craint donc que ne 
s'achève dans les semaines à venir 
la mission du groupe aéronaval, 
maintenant que la crise franco- 
iranienne pourrait être en voie de 
règlement. « En tout cas, Constate 
le vice-amiral Jacques Lanxade, 
commandant des forces mari- 
times de l'océan Indien, cette mis- 
sion nous a posés vis-à-vis des 
Etats-Unis. Nous sommes des 
alliés qui comptent et cela a 
ajouté au rayonnement politique 
de la France dans le monde. » Et 
d'ajouter: « Si on part, on est 
capable de revenir vite, en cas de 
besoin. » 

Environ le tiers de la marine 
nationale est aujourd’hui engagé 
sur ce théâtre d'opérations : 
140 000 tonneaux de bâtiments, 
environ vingt-cinq bateaux et six 
mille hommes. Placée sous l'auto- 
rité du vice-amiral Lanxade, la 
Task Force 623 comprend une 
unité de protection de la flotte de 
commerce française qui escorte 
en moyenne un navire marchand 
par semaine, nne unité de démi- 
nage qui a déjà retiré neuf mines 
entre Khor-el-Fakkan et Al- 
Fujayrah, au large des Emirats 
arabes unis et une unité de dissua- 
sion avec le porte-avions CJemen- 
ceau. 

< Le coût de fonctionnement du 
Clemenceau a doublé, explique 
son «pacha». Les soldes sont 
majorées el, surlout, nous Opé- 
rons loin de la métropole. » Avec 
son escorte (deux frégates lance- 
missiles et un pétrolier ravitail- 
leur), ce porte-avions qui, par 
exemple, dévore 500 tonnes de 
mazout par jour et a besoin de 
dizaines de milliers de pièces de 
rechange, représente ainsi les trois 
quarts du coût de renforcement 
de La flotte française, qui s'élève à 
ue 100 millions de francs par 

mois. 

| JACQUES DE BARRIN. 
{Lire la suite page 3.) 
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Dates 

Lundi 21 décembre, — Arabie 
saoudite : réunion des minis- 

tres des affaires étrangères du 
Conseil de coopération du 
Golfe. 

Mardi 22 décembre. — Dji- 
bouti * visite de M. François 
Miuerrand aux forces Fran- 
çaises (jusqu'au 23). 

Belgique : réunion des minis- 
tres de l'industrie de la CEE à 
Bruxelles. 

Suisse : ouverture du procès 
de Lucio Gelli, loge P2 à 
Genève. 

Samedi 26 décembre. — Arabie 
saoudite : sommet du Conseil 
de coopération du Golfe. 
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DEMAIN NÔTRE SUPPLEMENT 

ÉCONOMIE 

Il y a soixante-dix ans DIT HE ant 

La négociation de Brest-Litovsk 
nement bolchevik avait promul- 
gué le décret sur la terre et le 

décret sur la paix. Par le premier texte. il 
parwugeait les domaines des grands pro- 
priêtaires et distribuait des parcelles aux 
paysans. Certe affaire en effez pouvait 
être réglée par décret. Dans le second 
texte. il annonçait la paix sans annexions 
ni indemnités et invitant tous les gouverne- 
ments des Etats belligérants à entrer 
immédiatement en négociations, et à 
conclure la paix sur les bases qu'il venait 
de définir. 

Du temps qu'il préparait l'insurrection, 
Lénine avait su exploiter la lassitude d'un 
peuple recru de souffrances, obsédé par la 
faim, pressé de sortir d'une guerre qui lui 
était devenue étrangère et à laquelle il 
payait chaque jour un effroyable tribut. 
Les gouvernements provisoires, les révolu- 
tionnaires modérés qui. entre février et 
octobre, avaient tenté de maîtriser les évé- 
nements, n'avaient pas compris que pour 
eux l'arrêt des hostilités était une des 
conditions, sinon «a» condition du 
succès. 

Lénine n'avait rien d'un pacifiste. S'il 
Favait connue. il aurait pu emtonner la 
chanson de Brassens : « Mof, mon colon, 
celle que j'préfère, c'est la guerre de 14 
18. - Cette guerre mettait à vif, en effet, 
les contradictions de l'impérialisme, et 
l'ennemi de classe se suicidait dans cette 
conflagration déjà -/ongue et massa- 
crante = Pour accoucher de la socièté 
nouvelle, il suffisait presque aux bolche- 
viks d'exploiter le néo-pacifisme engendré 
par cette épreuve. 

Arrivés aux commandes, les léninistes 
n'allaient pas renouveler l'erreur d'un 
Kerenski. 11 fallait dans les plus brefs 
délais tenir la « promesse de paix » et puis 
les soldats-laboureurs étaient pressés de 

prendre possession du lopin qui venait de 
leur être donné. Et encore, et surteut, il ne 
restait dans ce qu'on appelait l'armée que 
des hommes en uniforme. des apparences 
de soldats qui vendaient leurs armes. [n'y 
avait plus de combattants. Ordre fut 
donné au commandant en chef le 
21 novembre (1) de proposer des conver- 
sations d’armistice. L'officier refusa. Il 
fut immédiatement destitué et remplacé 
au poste de généralissime par le lieutenant 
Krylenko. Allemands et Autrichiens 
acceptérent la proposition et une trêve fut 
très vite instaurée. En même temps. des 
dirigeants essayaient, mais sans résultat, 
d'associer les alliés occidentaux à cette 
affaire. 

D: la prise du pouvoir, le gouver- 

La ville 
n'existait plus 

La trêve fut transformée le 15 décem- 
bre en un armisiice conciu pour vingt-huit 
jours. Un mois pendant lequel les négocia- 
leurs devaient passer à l'étape ultime : le 
traité de paix. L'accord stüipulait évidemn- 
ment que {es deux armées ennemies ces- 
saient de faire mouvement. Les bolcheviks 
avaient mème fait écrire que les forces 
austro-allèmandes. dégagées à l'est des 
missions de combat ne pourraient être 
transférées sur le front occidental. Pour- 
quoi le nouveau gouvernement commu- 
niste prenait-il ua tel soin des intérêts des 
anciens alliés de son pays ? Les plus avisés 
se souciaient de ne pas couper les ponis 
avec un partenaire répudié mais qui pour- 
rait redevenir indispensable. Que faire si 
les pourparlers avec les empires centraux 
n'aboutissaient pas ? D'autre part, on se 
rendait parfaitement compte que les 
classes ouvrières de Grande-Bretagne, de 
France n'étaient pas entrées dans les 
considérations -imernationalistes - de 
Lénine. Ces prolétaires-là n'avaient pas lu 
Marx. En tout cas, ils gardaient le senti- 
ment d'avoir une patrie. Les bolcheviks 
jugcaient nécessaire de ménager les senti- 
ments de ces camarades - retardés -. 
“iais la disposition prise n'avait guère 
d'importance pratique: le commande- 
ment germano-autrichien s'était réservé le 
droit d'effectuer les mouvements de 
troupes qu'il avait décidés avant l'armis- 
tiCe. 

De la mi-décembre 1917 au débur de 
mars 1918 se déroula ia plus étrange des 
négociations dans une cité de l'actuelle 
Biélorussie, non loin de la frontière polo- 

PHILIP 

naise : Brest-Litovsk. C'est actuellement 
une agglomération de 160 000 habitants. 
Mais en 1917 ce n'était que ruines. C'est 
là que « résidait » Je général Hoffmann. 
qui menait les pourparlers au nom de 
l'état-major allemand. Pour la partie poli- 
tique. il allait être relayé et ois contre- 
dit par KBhlmann, ministre allemand des 
affaires étrangères, et par le ministre 
autrichien Czernin. 

Dans ses Mémoires (Ma vie, Ed. du 
Seuil), Trotski raconte : + À l'exception 
de quelques édifices qui se trouvaient à 
d'écart de la vieille ville et qui étaient 
occupés par l'étai-major allemand, Bresr- 
Litovsk, à proprement parler, n'existait 
plus. Tout en avait été incendié dans un 
accès de rage impuissante par les troupes 
du tsar quand elles baïtirent en retraite. 
C'est très probablement pour cela que le 
général Hoffmann y avait établi son étar- 
major afin de le tenir mieux en main. 

- L'installation et la nourriture étaient 
d'une remarquable simplicité. Le service 
était fair par des soldats allemands. Nous 
étions pour eux les messagers de la paix, 
et ils nous regardaient avec espoir. 

* Autour des bâtiments occupés par 
l'état-major s'étendaient de hautes ciô- 
tures en fil de fer barbelé. Pendant mes 
promenades maiinales, je tombaï sur des 
écriteaux où étair dit : - Tout Russe qui 
» sera trouvé ici sera fusillé. » Je me 
demandais si ce n'était pas aussi pour 
moi, car nous étions à demi prisonniers et 
je revins sur mes pas. 

- Brest est traversée par une excellente 
route Stratégique. Durant les premiers 
jours. nous fimes quelques promenades 
dans les automobiles de l'étai-major. 
Maïs un des membres de notre délégarion 
eut à ce sujet une altercation avec un 
sous-officier allemand. Hoffmann m'en 
Jit une plainie par lettre. Je lui répondis 
que, tout en remerciant, nous renoncions 
à nous servir désormais des automobiles 
qu'on avait mises à notre disposition 

- Les pourparlers traïnaient en lon- 
gueur. INos adversaires et nous devions 
consulter par fil direct nos gouverne- 
ments. Assez fréquemment la ligne se 
trouvait hors service, + 

Très 
convivial 

Au début, les Russes avaient vainement 
demandé que les négociations se déroulent 
en territoire neutre (en Suède). La pre- 
mière délégation soviétique comprenait 
Kamenev, un des principaux dirigeants du 
parti, et Sokolnikov, alors membre du 
comité central. Elle était dirigée par 
Adolph Joffe, un révolutionnaire qui avait 
suivi le même itinéraire que Troiski ct 
s'était rallié au bolchevisme en juin 1917. 
H y avait bien sûr des experts militaires, 
mais aussi un ouvrier, uñ PAySaNn. 

première phase, très conviviale, les deux _‘ négociations, -et.à part entière, les repré- 
délégations prenaient Jeurs ensem- * sentais de la.rada, qui faisait office de 

ble. Dans ses souvenirs, mann fait gouvernement ét de Parlement dans 
état de l'impression étrange que lui laïssë- :  l'Ukraîne révolutionnaire mais hostile aux 

rent ses hôtes. En particulier le paysan. . soviets. La situation variait de jour en 
qui demandait simplement « Lequel estle ‘jour. Lorsque les prosoviétiques ukrai- 
plus fort ? » Lorsqu'on lui proposait du‘ niens remportérérit : des succès, Trotski 
vin blanc ou du vin rouge. Trotski ne . lança: « Désormais, lé territoire. de la 
dément pas cette version. Î1 écrit: « La. : rada est limité à La superficie des chan 
première délégation soviétique, à la tête  -bres.qu'occupent ses délégués à Brest. » 1 
de laquelle se trouvait Joffe, fut circonve- … . Jui faudra quand même subir un camou- 
nue de toutes parts à Brest-Lirovsk…. Le, ‘fiet: le 8 février, la rada signait un traîté 
général Hoffmann devait regarder avec. ‘séparé. . : » . 
quelque curiosité Bltsenko. qui avait tué ‘Les autorités. soviétiques, ‘elles. se 
autrefois le général Sakharov. Les Ale ‘jépattaient en-plein drame interne. Les 
mands prenaient place à la table entre les. Germano-Autrichiens posaient dès condi- 

nôtres et tâchaient d'apprendre amicale‘ .figns draconniennes. Evacuation tolale de 
ment ce qu'ils avaient besoin de savoir.1l: * |; Finlande, indépendance de la Pologne. 
y avait dans la première délégation un. ges pays baltes, de l'Ukraine et d'ane par- 

ouvrier, un paysan et un soldat. C”' étaient . | jje de ce qui deviendra la Biélorussie. 1ls 

des hommes venus [à par hasard, peu pré-" |" puyaient tes Roumains, qui réclamaient 
parés à de telles intrigues. Le paÿsan. un" 13 Bessarabie. C'est inacceptable, déclara 

l'accepter. . 
vieil homme, se laissa mème un peu gri- . 1 snine. mais nous sommes obligés de : 
ser pendant un repas » si 
La Sion nvisaue fat pote” : e ne 

lorsqu'il s’agit de passer-aux pourparlers "°°" .- "mp ps. : 
de paix Cette fois, c'est Trotski qui en”. ” DePespace 
prit la direction. N'était-il pas commis : côntre du temps ne 

‘+ Une première confrontation-eut lieu le 
- 21 janvier à l'occasion d'une réunièn infor- 

45 . e d’une rs de comité central garer 
. “Signons toat de-suite cette paix, dit en 

. .!:. substance Lénine, parce. qu'il nous faut. 
7" céder de l'espace pour gagner le temps qui 

" :. “nous est vital [ s'agit de sœuver la seule 
- révolution socialiste existante, en espérant 

‘que d'autres peuples mieux préparés pren- 

, C'est vrai, repartit ‘Trotski, mais nous 
. . pouvons entrer en.paix sans signer. Donc 

‘ni guérre.ni paix. Nous proclamons que 
. fous. cessons ‘les. hostilités. Qua ferons 

. mous, -objecté Lépine, si. l'adversaire 
: reprend le Combat ? La réponse de Trotski 

; est faible : cette attaque sera désavouée 
:- + ‘par le profétariat des empires centraux, et 

’. les gouvernants devront y renoncer. En 
. fait, une nouvellé avancée allemande ne 

* pouvait être limitée que par les difficultés 
ferroviaires et par le manque de troupes 
disponibles pour occuper un vaste 1erri- 
toire, Ps ses : 

Ho à q i nous signons eL 
.# - Si- nous: reñonçons. à-combattre, disait-l, 

.… nous -trahissobs le prolétariat européen. 
*. Dussions-nous y laisser.nos forces ultimes. 

‘noùs devons fai guèrre à tous les impérialisme. Rene A à 

€ langage de Boukharine plaisait aux 
| militants. À la réunion informelle, il fut 

pour tout programme la. publication des..' approuvé par:trente-deux voix: Trotski.en 
traités secrets conclus aux derniers temps ‘- ‘eut seize et.Lé : seulement-quinze. Le 
du tsarisme. D'ailleurs, en -prenant son ‘© «patron» annonça: sa démission 
poste, il avait affirmé: - Je ferai quelques - comité central se ravisa. Trotski lui mème 
proclamations révolutionnaires puis -je ‘ proposa ün compromis qui donna satisfac- 
fermeraï boutique. » Fo : lon'ä Lénine mais fit perdre encore du 

temps. La 10 février, à Brest, le commis- 
Saire aux affaires étrangères fit cette 
déciération: « Tout .en refusant de signer 

saire aux affaires étrangères ? Drôle de 
ministre pour ses interlocuteurs, habitués 
à des méthodes plus classiques. H_avait 

. Il vint à Brest accompagné de son ami 
Radeck, celui qui.publait un pamphlet 
quotidien à l'usage des soldats allemands: . ‘ 
Die Fackel «la Torche». Ils avaient à : — que pour sa. part elle cesse d'être en état 
pes Ényranes y panges ds ere «de guerre avec l'Allemagne, l'Auvriche- 
plaies ire re ls, chaque délé .” Hongrie, la Turquie et la Bulgarie. »- 

tion fera table à part. Fin de la conviviæ- 4 riani 
lité. Et, en séance, un Tratski quis’adres.  ‘2nnOnça le 17 février que lès hostilités 
sait plus aux «masses prolétariennes » . : Séprenaient.. C'était l'échec .de Trorski. 

d'Allemagne qu’à ses interlocuteurs. Cha:. Les Soviets sdilicitèrent Ia reprise des 
que point débattu était bourré de propa- . négociations. Les empires ceñtraux les 

Les Allemands sc faisaient les- - :firent larirerner et në donnèrent. une 
Champions de l'indépendance dés Polonais … réponse favorable que le 27 février. Non 
et autres peuples européens qui, jusqu'aux seulement les Russes n'obtinrent aucuñe 
dernières débâcles, étaient sous autorité .‘: Amélioration mais au dernier moment il 
russe : les boicheviks ne pouvaient rejeter : leur fallut encore céder à ‘la Turquie 
l'autodétermination qu'ils préchaient. Batoum ainsi-que les vilayets de Kars et. 
ndépendance? Oui, s'ils le venlent, dit .: S'Abadan . . .’ : 

Trotskï, mais cela sera décidé lorsque ces 
territoires cesseront d'être occupés par les 
Allemands. - M Le LR 

Les conversations traînaient Parfois,  . Se p : re 
Trotski “allait à Perrograd donner des . ojpydéléention Gui conclar-le -3"ars 
informations ou discuter dela conduite à- . 218 le traité de Brost-Litovsk. M signa le 
tenir, Quand 1 était à.Brest, il lit restait . - jee. #97 même-prendre la peine de le 
suffisamment de temps libre pour rédiger . ce He AT Rfeo tr 
une première histoire . de -la ‘révolution ins 

Les Allemands savaient profiter des fée.‘ ges) MARuiE 2 Giengf de Gulendfièr 
blesses de l'adversaire. Il invitèrent aux. sait Aonnées ic con Émmuean calanati 

“Trotski s'était ‘rallié à la "position de 
“tions de .comrissäjre aux" affaires-étran- 

, mais fe. 

: ane-paix.annexionnisre, la.Russie déclare 

“Pour sa- part, le: général “Hoffmann ‘ 

Lénine mais il-cessa d'exercer les fonc- . 

” gèret Sokoinikov prit Àn axrremis la tête 

Cols llas = Te ts 
Olivier MAZEROLLE 
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: : La chape de plomb retombe lentement. 
Le président Reagan a 

Jeudi 17 . a 

in d'élection incertain. - 
L'affrontement violent entre .la 

pos some vonredl 
8 décembre, à la mairie du quartier 

ouvrier de -Kuro, dix-huit heures 
après ja victoire de M. Rob Tae 
Woo, tend à démontrer que le pou- 
voir, qui parle aujourd'hui de 
« réconciliation nationale », v'a rien 

Les contestataires de Kuro 
avaient confisqué une urne su 
bourrée de faux bulletins de vote et 

. fa commission 
voulaient que des ts de que représentan 

le viennent 
message au: n0nvéau : présent - l'ouvrir devant eux. Fort de sa vic- 

sud-coréen, M. Rob, dans lequel- 

, de "de la 
Rise ‘Blanche a ‘d'autre part 
rejeté les critiques portées 
contre la validité du Sserutin, 

toire, Je pouvoir a fait donner 
Tessant 4 500 anti 

fees Don re 

en se jetant du toit de La mairie et nn 
bomme s'est immolé par le feu, À 
Shundu, up partisan de M. Kim 
Fn ung, lun des ne ts 

L ton, s'est t sui- 
cidé, t une note demandant à 
M. Rob «de.ne pes abuser de son 
pouvoir et d'être v*. et aux 
deux. candidats is de l'opposi: 
tion d'accepter le résultat de 

semblent prêts 4 accepter 
son élection et si les critiques se 
concentrent davantage sur les deux 
Kim, jugés responsables de la 

défaïte des ane décepti 
où se mêlent lassi one 

u'en transparaî 
moins dans les Propos où l'anitide 
.de beaucoup. 

< I faut 
accepter... » 

Il règne à Séoul, au lendemain de 
L victoire de M. Rob, un calme rési- 

Cette FAR Tes nee 
semble faire conme si les élections 
n'avaient jameïs eu lieu. Elle a 
retrouvé son atmosphère « n0r- 
male» : à peine deux heures après 
que M. Roh s'est proclamé ne 
Qqueur en milieu de journée jeudi, 
poice entiémene Casquée, bottée, 

ler aux pieds avait été placée 
faction à l'entrée des passages 

-La guerre du Golfe 

Renforcement «sans limite» 
de la coopération militaire 

entre l'Egypte 
LECARE F4 

de notre correspondant 

Un mois à peine après le rétablis- 
sement des relations diplomatiques 
avec les Etats arabes du Golfe, 
l'Egypte vient de concrétiser ses pro- 

messes de soutien militaire. « Face à . 
la menace iranienne », un accord est : 
intervenu cette semaine entre 
l'Égypte et le Koweït, l'Etat le plus” 
« menacé » après l'irak, pour le 
« renforcement sans ‘limite où 
condition de la coopération mili- 
taire entre les deux pays ». Il a &té 

conclu au terme d'ane visite de plu- 
sieurs jours au Koweït du vice- 
premier ministre et ministre égyp- 
tien de la défense, le maréchal 

Abdel Halim Abou Ghazala. 

Première conséquence de cet 
- accord : l'accroissement du nombre 
d'experts militaires égyptiens, déjà 
important, au Kowett, principale- 

ment chargés de la défense anti- 
aérienne et du déminage. Par ail 

Chère Task 
{Suite de la première page. } 

Parti de Toulon le 30 juillet, le 
groupe séronaval qui se tient à 
l'entrée de la mer d'Oman a déjà 

à patrouilles dans le Golfe, 
ières d'un mois, la der- 

nière de dix-huit jours seulement 
afin d'éviter aux marins d'avoir à 
passer Noël à terre sans famille, 
Parmi les deux mille hommes du 
Clemenceau, cinq cents ont moins 
de vingt ans. 

La flotte française engagée près 
du Golfe paraît one 
modeste comparée 'ermada que 
les Etats-Unis. ont. aise sur pied : 
plus de 400 000 tünnes de bateaux 
de combat, : 90 . avions, 
25 000 hommes. Politique d'ittimi- 

Fruits paisque, depui Le no d'aott fruits puisque, € is le mois ; 
les iraniens n'ont plus posé de mines 
en mer, sanf dés mines dérivantes, et 
ne se livrent piles à des attaques 
aériennes. | Ê 

cation chinoïse, dont ils sæ 
servir à parür de la presqu'île de Fao 
et dans le détroit d'Ormmuz, Pour le 
moment, ils utilisent des frégates 
armées de canons et de petites 
vedettes “C'est une guerre très 
imelligente et très contrôlée, avec le 
choix des moyens et des lieux », 
notent des experts militaires qui 
relèvent, en.passant, que quatré 

-et le Koweït 
leurs, les académies militaires et les 
différents centres de formation de 

‘ l'armée égyptienne accucïlleront, 
dorénavant, an nombre accru d'offi- 
ciers kowcïtiens L'éventualité de 
l'acquisition par le Koweït d'armes 
et de munitions fabriquées per 
l'Egypte à aussi été examinée au 
cours du séjour du maréchal Abou 
.Ghazk 

Ce dernier a refusé en revanche 
de dire'si la question'de l'envoi d'un 
contingent de l'armée égyptienne au 
Koweït avait été étudiés. Des 
rumeurs avaient récemment circulé 
sur f’éventuel remplacement des 

dans plusieurs Etats du Golfe et en 
Arabie saoudite, par des soldats 
égyptiens. On indique enfin, de 
source bien informée au Caire, que 
l'accord interveou avec le Koweït 
devrait être le premier d’une série 
comprenant notamment l'Arabie 
saoudite et les Emirats. 

ALEXANDRE BUCCIANTI. 

Force 623... 
pétroliers, sous pavillon britannique, 
postés à l'île de Larak, servent de 
.Ciernes aux forces iraniennes.… 

Ce fut un pétrolier soviétique qui, 
en mai 1987, alors qu'il évacuait du 
brut de Koweït, fut le premier 
bateau étranger à servir de cible aux 
Iraniens. Aujourd’hui, l'Union sovis- 

Kbor-al-Fakkan. | 
tanniques, les Italiens, les Belges et 
les Néerlandais sont aussi présents. 

Malgré tou, la protection de ces 
flottes concemme seulement 10% du 
trafic. La grande majorité des 
navires marchands =. panaméens, 
japonais, grecs, chypriotes, etc. — 
qui vont se ravitailler au Koweït où 
es: Arabie Saoudite, naviguent sans 
:eécorte et sont donc le cible favorite 
des forces iramiennes ou des gardiens 
‘dela révolution (Pasdarans). 

- Aucune marine nationale ‘n'a 
encore, en effet, décidé d'accorder 
sa protection à un navire de com- 
merce qui se bat pas pavillon de son 
propre pays. Pas question de sortir 
dn concept de légitime défense et de 
s'ériger en gendarme du Golfe, 
chargé de faire respecter la liberté 
de navigation. En défiaitive, beau- 
conp de moyens mis eg Œuvre pour 
peu d'effet. ‘ 

“ JAGQUES DE BARRIN. 

souterrains pour piétons aux envi- 
rons de la mairie de Séoul où devait 
avoir lieu une manifestation. 

L'ordre a repris ses droits sur une 
pratique peut-être aussi illusoire 
qu'échevelée de la démocratie. La 
chape de piomb retombe lentement. 
Les opposants ont disparu des 
écrans de télévision, {es journaux, 
qui s'étaient montrés un peu auda- 
cieux, sont rentrés dans le rang, 
insistant dans leurs éditoriaux sur la 
nécessité de respecter le résultat des 
élections. Dans les bistrots, le soir, 
on parle peu politique, comme lors- 
qe Fon préfère oublier un espoir 
êçqu : « J{ faut accepter, il n'y a rien 

à faire pour l'instant », dit un étu- 
giant, one à . Kim Dae 
lung. « Je sais que pendant cinq ans 

je ne regarderai plus la télévision et 
que s'ouvre un nouveau règne de 

- l'arrogance et du mensonge. » 
Le premier acte du nouveau prési- 
ns a été de se rendre au stade 
ympique ponr bien marquer que, 

avec lui à la barre, les Coréens et la 
communauté internationale pon- 
vaient être rassurés : les Jeux auront 
lieu dans la stabilité. Quelle qu'ait 
été l'ampleur de la fraude élec1o- 
rale, La victoire de M. Roh reflète 
jusqu'à un certain point ua choix de 

‘ stabilité. Elle démontre aussi com- 
bien le pays est tenu en main, quelle 
qu'ait pu l'ampleur de certaines 
RD ona ten en ville. pes les 
campagnes, le pouvoir dis) un 
réseau capillaire de cible des 
habitants qui, conjugué à l'informa- 
tion biaïsée donnée par la télévision, 
jui donne un avantage certain : 
« Dans un petit pays où un village, 
des habirams sont és que 
l'on saura en définitive pour qui ils 
ont voté et, s'ils reçoivent de 
d'argent, ils se sentent obligés . Ils 
ne Sonr pas aussi cyniques qu'en 
ville», commente un À ù 

« Si Le parti majoritaire a effective- 
ment dépensé 2000 milliards de 
wons comme beaucoup le disem, 
chague votre en faveur de M. Roh 
aura coûté dans les 200000 wons », 
ajoute, en souriant, notre interlocu- 
teur (740 wons font un dollar). 

Cette victoire, qui constitue un 
tiompüe du statu quo, n'en pose pas 
moins de questions. La loi de la 
majoré relative a joué, mais il est 
aussi clair que 54 % des électeurs 
om voté contre un système de pou- 
voir dont M. Rob est l'héritier. 
quelles que soient ses promesses et 
sa figure d'« homme ordinaïre -, sur 
laquelle personne ne se fait grande 
Ausion, + Quand on tue un homme, 
on est un meurtrier : quand on en 
tue mille, on est un homme ordi- 
naire =, dit ce chauffeur de 1axi en 
cofère, faisant allusion à La responsa- 
bilité de M. Rob dans le massacre 
des habitants de Kwangju en mai 
1980. Beaucoup omt le sentiment de 
répartir à zéro avec un pouvoir 
ayant l'appui des militaires et dont 
le détenteur aura simplement 
changé de visage. 

Si un état de confrontation sem- 
ble latent. la responsabilité des deux 
Kim dans la défaite des opposants 
est aussi un [acteur de démobilisa- 
tion. Unie, l'opposition avait sa 
chance : mais l'âpre rivalité des 
deux hommes la Jui a fait perdre. 
Reflétant cette opinion, les caricaiu- 
ristes des quotidiens de ce samedi 
représentaient les deux Kim fouettés 
par les électeurs Ce qui est perçu 
Par certains COMME une « isON » 
pourrai bien constituer un tournant 
dans leur carrière politique. Déjà, 
dans les rangs de leurs partis. des 
voix se font entendre pour demander 
see d'une vieille garde qui a 

PHILIPPE PONS. 

PAKISTAN : le mariage de Benazir Bhutto 

La politique d’abord 

air Bhutto elle restera : il n'y aura 
pes de Mr Zardari. Aaif Zardari, 
son époux, déjà résigné, a 
accepté le statut de prince 
consort : e C'est son problème, 
pas le mens, dit-il. Benazir 
Bhutto, chef de file de l'opposi- 
tion pakistanaise et fille de 
l'ancien premier ministre ZuMikar 
Ali Bhutto {exécuté en 1979) 
s'est mariée, vendredi 
18 décembre a Karachi, et les 
mauvaises langues disent qu'elle 
a «pris» un mati POur 8SSeOir 
son avenir politique. 

Ce fut un nikah. mariage 
musulman, avec tout ce qu'il faut 
de prières. de musique, de 
danses et de feux d'artifice, Asif, 
comme le veut La coutume, fut le 
premier à découvrir fe beau 
visage longtemps voilé de la 
jeune mariée. Mais pour le reste, 
H fut fait selon les vœux de Bena- 
air. Sa belle-famille ne lui offrit 
que deux robes au lieu des cin- 
quante et une qu'exige la cou- 
tume. 

La dot. dit-on, fur très 
modeste, les invités furent dis- 

@« LAOS : incident de frontière 
avec la Thaïlande. — Le vice- 
ministre laotien des affaires étran- 
gères, M. Soubanh Srithirath, a 
accusé Ja Thaïlande d'avoir bom- 
bardé les 15 et 16 décembre une 
partie du territoire laotien, a rapporté 
Radio-Ventiane. Dans un commen- 
taire, dom le manuscrit est parvenu 
vendredi 18 décembre à Bangkok par 
l'antremise d'une source occidentale, 
Radio-Ventiane, citant le ministre, à 

ISRAËL : la répression dans les territoires occupés 

De nouveaux affrontements à Gaza 
auraient coûté la vie à trois jeunes Palestiniens 

mort que. de deux manifestants 
palestiniens, indiquant que neuf 
autres avaient été b] 

Le bilan des victimes, après dix 
jours d'affrontements, s'élevait ven- 
dredi en fin d'après-midi à dix-huit 

parie es eu Pal à dE iniennes en -SOPt 
tués, selon des sonces israéliennes et 
à vingt et un morts, selon l'office de 
T'ONU d'aide aux réfugiés de Pales- 

lents affrontements avec les forces 
de l'ordre se sont notamment pour- 
suivis vendredi autour de l'hôpital 

Pourtant, les responsables politi- 
ques du pays, soumis à de fortes 
pressions internationales, avaient 

semblé ces derniers jours vouloir évi- 
ter à tout prix de nouvelles effusions 

et avaient donné à l'armée 
des stricis de ne tirer qu’en 
dernier recours. 

Une délégation com: des 
ambassadeurs de RFA, de Belgique 
et du Danemark, représentant 
l'ensemble de la CEE, a encore 
exprimé, vendredi, la très forte 

upation des européens 
fee à la dégradation de ia situation 
dans les territoires occupés, Rece- 
vant cette délégation, le ministre des 
affaires étrangères par intérim, 
M. Ezer Weizman, a reconnu que la 
situation étail «£rès grave » El à 
promis de faire tout son possible 
pour que cessent les effusions de 
sang, 

M. Weizman s'est déclaré égale- 
ment très soucieux des réactions en 
Egypte et a demandé, vendredi, 
l'autorisation au premier ministre 
israélien, M. Yizhak Shamir, de se 
rendre dans la région de Gaza, mais 
le chef du gouvernement a refusé. 

La politique d'intransigeance de 
ce dernier ne fait cependant pas 
l'unanimité dans l'opinion publique 
israélienne. La presse surtout, ne 
ménage pas ses critiques Contre le 
gouvernement, qu'elle accuse de 
+ mener la politique de l'autruche » 
en minimisant la gravité des événe- 
ments. Les journaux, toutes ten- 
dances confondues, s'en prennent 
aussi bien à M. Sharmir qu'à ses par. 

Selon un médecin palestinien 

Des soldats ont brutalisé 
des blessés dans un hôpital 

dredi 18 
rée, « l'assaut meurtrier et inhu- 
main des gardes-frontières 
israébens » contre son établi 

par balles nous ont été 
emenés », at déclaré. «Les 
familles, conune cela est la trade 

times, a-t-i poursuivi. Très rapi- 
dement, près de cinq cents : i 

l'enceinte de l'hôpital. Devant les 
grilles, entre-temps fermées, des 
groupes de jeunes ont con 
mencé à manifester, lançant des 

vus autant jusqu'à présent — qui 
encerciaient l'hôpital. 

» Vers 2 heures locales 
[12 heures GMT}, deux des mani 
festants ont été blessés par 
belles. Les soldats ont brutalisé 
les deux jeunes blessés que leurs 
camarades tentaient de protéger 
en faisant diversion. Cornme les 
Serçons saïgnaient abondsm- 
ment, nous avons laissé leurs 
camerades et des infirmiers les 
troier à l'intérieur de l'enceinte. 
Pendant ce tempe, les 
tères survolaient l'hôpital. » 

«Comme nous refvsions de 
livrer les manifestants qui 
Avaiont pu entrer pendant ce bref 
délai, a affirmé le médecin, les 
gerdes-frontières {| fl 
éruption de force. Ça tirait dans 
tous les sens, les {sraéliens se 
battaient avec les parents des 
victimes. À coups de crosse 
contre des femmes et des 
enfants. lis ont même brutalisé 
les blessés par balles sur les lits 
et les infirmiers qui tentaient de 
S'Aterposer. » 

tenaires travaillistes du gouverne- 
ment d'union nationale. 

Le gouvernement devra égale- 
ment tenir compte de la réaction des 
650 000 Arabes pans dont Li 
représentants ont appel popula- 
tion arabe d'Israël Ÿane grève géné 

rale lundi. 
A l'étranger, les critiques contre 

l'attitude des autorités israéliennes 
se sont poursuivies vendredi. A 
Washington, le président Reagan 
s'est déclaré « très préoccupé « 
les événements dans les territoires 
occupés, et la Maison Blanche a rap- 
gelé que les Etats-Unis avaient 
emandé à Israël « de faire preuve 

de retenue ». 
Les Britanniques ont. pour leur 

part, souligné le côté - excessif - du | 
recours à la force par « /es autorités 
d'occupation + israéliennes, « nefte- 
ment en contradiction avec l'obliga- 
tion faite à la puissance occupante 
par l'article 27 de la [quatrième] 
convention [de Genève sur fe traiic- 
ment des civils en temps de guerre], 
lequel stipule que toutes les per- 
sonnes prolègées soient traitées 
humainement à tout: moment ». 
Ceue déclaration a été faite par le 
représentant de Londres au Conseil 
de sécurité des Nations unies qui 2 
reporté ses débats, sur la situation 
en Cisjordanie et à Gaza. à lundi. 

Par ailleurs, le Jihad islamique 
pour fa libération de la Palestine 
(ILP} a menacé, vendredi, de s'en 
prendre aux quatre otages (trois 
Américains et un Indien) qu'il 
détient depuis le 24 janvier 1987. si 
Israël poursuit sa répression dans les 
territoires occupés. Un communiqué 
en ce sens, parvenu à une agence de 
presse occidentale à Beyrouth, est 
accompagné d'un cliché instantané 
en couleurs de l'otage américain, 
Robert Polhil, véru d'une combinai- 
son kaki et d'un t-shirt jaune, et sur 
lequel sont pointés deux fusils 
mitrailleurs. — (AFP, Reuter). 

ù Æ + 

Une déclaration 
de Mr Marie-Claire 

Mendès France 
Présidente du Comité français 

our la paix au Moyen-Orient, 
Mr Mane-Claire Mendès France 
nous a fait parvenir le communiqué 
suivant : 

« La grave tension qui ne cesse de 
monter depuis quelques semaines 
dans les territoires occupés par 
Israël démontre l'urgence d'une 
véritable négociation entre les res- 
ponsables israéliens et palestiniens, 
y compris l'OLP, en vue de réaliser 
la coexistence entre ces deux 
ples sur la base de l'autodétermine- 
tion 

- Le sang n'a déjà que trop coulé 
dans cette région de part et d'autre. 
Il faut que cesse le cycle infernal 
des violenses, afin de ne pas confor- 
ter les extrémismes et ainsi gâcher 
les chances de paix. On ne peut pas 
impunèment dénier à un peuple le 
droit à l'autodérerminarion. Il y va 
de la sécurité et de l'intégrité même 
d'Israël, » 

suadés d'offrir des cadeaux 
somptueux, et M'° Bhurto 
n'accepta de porter qu'un jeu de 
bijoux au lieu de cinq ou six. Ce 
fut donc un mariage v popu- 
laire », puisque la mariée est le 
chef incontesté du Parti du peu- 
ple pakistanais (PPP}, et vingt 
mille partisans en délire purent 
féter leur pasionaria au cours 
d'une réception dans le quartier 
de Kakri, un lieu hautement sym- 
bolique : c'est là que, 8 14 août 
1986, après de violents affronte- 
ments 4vec les forces de l'ordre, 
Benazir qui était rentrée d'exil 
cinq mois plus tôt fut arrêtée. 

Peu avant. une réception net- 
tement plus mondaine avait été 
offerte per la mère de la manée, 
la bégum Nusrat Bhutio, elle- 
même « rentrée au pays » pour 
l'occasion. Avant et après la 
cérémonie, Benazir répéta qu’elle 
était d'abord mariée à la politi- 
que. Asf Zardari, de son côté, 
s'efforce de gommer, mais c'est 
difficile, son image de play-boy 
qui passe ses journées à jouer au 
palo et ses nuits dans les disco- 
thèques. Entre-temps, une jeune 
femme, qu assistait de son bat- 
con à la cérémonie, a été tuée 
per uns 4 balle perdue 2... 

LAURENT ZECCHINI. 

indiqué que cet incident «était le 
plus grave enregistré au cours des 
doure dernières années ». De son 
côté, le chef de l'armée de terre thaï- 
landaise, le général Chaowalit, a 
déclaré jeudi à Phitsanulok, village 
frontalier, que l'escalade dans fa 
région était le fait du Laos, qu'il a 
accusé d'avoir récemment tiré des 
coups de feu en direction du rerrioire 
thaïlandais. — {AFP.} 

A TRAVERS 
LE MONDE 

Tchécoslovaquie 

Laretraite de M. Husak . 
avait été décidée 
en novembre 

Prague (AFPI. — La décision de 
remplacer Gustav Husak par Milos 
Jakes à la tête du PC tchécoslovaque 
avait été prise dès novembre dernier, 
lors d'une réunion du présidium de ca 
parti, a révélé le vendredi 18 décem- 
bre à Prague, M. Michal Stefanak, 
chef du département de la politique 
internationale du comité central du 
PCT. Entendu lors d'une conférence 
ce presse à l'issue d'une réunion de 
deux jours du plénum du comité cen- 
trat. D'après lui M. Milos Jakes ea 

été le seul candidat » à la succession. 
Le nouveau numéro un a tenu à 

enlever toute illusion à ceux qui espé- 
raienr des mesures de libéralisation à 
la suite de ce changement de direc- 
tion. «L'élargissement de la démo- 
cretie sera toujours basé fermement 
sur les principes socialistes. Aucun 
espoir de légalisation d'une oppasi- 
tion politique, qui ne pourrait être 
qu'antisocialiste, n'a de fondement», 
at-il notamment déciaré dans son 
rapport devant Le CC. Et il n'y a selon 
lui «aucun morf d'afficher une posi- 
tion défensive face aux sttaques des 
ennemis, qui vont sans doute se mul 
tiplier à l'approche du 20° anniver- 
saire des événements de 1968» 
dans son pays. 

République 
sud-africaine 

MM. Fernand Wibaux 
et Jean-Yves Ollivier 
ont été décorés 
par M. « Pik » Boïha 

Deux personnalités françaises ont 
été décorées, le jeudi 17 décembre, 
par l'Afrique du Sud pour leur rôle 
dans l'échange de prisonniers entre 
Luanda et Pretoria en septembre der- 
nier. fl s’agit de MM. Fernand 
Wibaux, conseiller diplomatique du 
gouvemement, at Jean-Yves Ollivier, 
homme d'affaires ayant effectué 
dans (a région des missions pour le 
premier ministre, 

Ces deux Français, ont été promus 
dans l'ordre de Bonne Espérance, la 
plus haute distinction civile sud 
äfricaine qui puisse Etre décernée à 
des étrangers. La remise de dis- 
tinctions organisée à la résidence du 
Cap du ministre sud-africain des 
affaires . M. € Pik » Batha, 
était destinée, selon un communiqué 
officiel sud-africain, à récompenser 
ele rôle-clé qu'ont joué » ces deux 
péersonnelités « dans {a libération per 
d'Angola du commandant Wynand 
Du Toit s. 

Interrogé sur ces décorations, le 
Quai d'Orsay a déclaré tout ignorer 
de cette affaire. M. Wibaux avair 
joué un rûte actif dans l'échange de 
prisonniers qui avait Permis la libéra- 
tion du jeune coopérant français 
Pierre-André Albertini. 
CE 
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Amériques 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Depuis vendredi 18 décembre à 
minuit, Washington joue à se faire 
peur, suspendue au résultat d'une 

aiment complexe de la réduction du 
déficit ‘budgétaire américain. 

sence av Nicaregua que pour tous 
ceux, aux Etats-Unis et dans le 
monde, qui attendent depuis des 

on du | qe ficit, 
Apr ser et ermaper yes 

faits. De plus, le blocage de La situa- 
tion force théoriquement l'adminis- 

Un diplomate soriétique 
accusé d'espionnage 

va être expulsé L 

du Sen dE 2 one du d'Etat, a 
vendredi 18 décembre, que M. Mik. | innom 
haïfl Katkov, sers secrétaire . 
mission 

avait été dt, par la sûreté } 
fédérale (FBI) es 
« pour avoir abusé de ses privilèges 
de résidence », c'estä-dire, en cr, 
pour espionnage. 

Un responsable, qui a demandé à 
conserver l'anonymat, a précisé que 
le diplomate soviétique sait été pris | 
«la main dans le sac». «If se | 
divrait sans doute possible à 
d , et cela ne concernait 

pas que des informations sur le sec | À 
teur civil, mais aussi de la technolo- ‘ 
Ge mere ati | 

Le. 

_ 

tionner à partir du samedi 
19 décembre 0 heure. 

Accessoirement, l'imbroglio illus- 
tre à la perfection les graves incon- 
pu de la procédure budgétaire 

et au de voter d'un 
souffle d'énormes « paquets » 

rs tifs où les autorisations de 
essentielles au fonctionne- 

ment de l'Etat se mêlent à des ques- 
tions de politique étrangère, tandis 

! que certains “élus profitent des 
ibilités bles possil offertes 

par le eme pour rajouter, à la 
1 Hemière minute, les dispositions 
favorisant les intérêts financiers des 

! lobbies qui sont leurs bailleurs de 

Depuis la chute de Wall Street à 
. Ja mi-octobre et l'inquiétude qu'elle 
a suscitée dans l'ensemble du monde 
financier et économique, une très 
forte pression s'était exercée sur les 
responsables politiques américains 
| Eu u'ils trouvent enfin les moyens 

uire leur déficit budgétaire. 
rès bien des atermoiements, la 

laison Blanche et le Congrès ont 
fini par trouver un accord de prin- 

: cipe, le 20 novembre, pour une 

TS-UNIS : les discussions sur le budget 

M. Reagan menace d’opposer son veto 
si des aides à la Contra ne sont pas débloquées 

réduction de 30.2 milliards de dot 
lars, en 1988, d'un déficit qui avait 
aiteint 148 milliards de dollars 
l'année précédente. 

Restaît encore à s'entendre sur le 
détail des mesures, la nature exacte 
des impôts et ressources d’une part, 
des économies de l’autre, nécessaires 
pour arriver à un résultat considéré 
comme tout juste satisfaisant. 
Nécessité faisant loi, les deux par- 

aurait dû être au point avant 
16 décembre). 
Demeuraient pour l'essentiel deux 

points Higieux plus les poltiques 

Lea a ait it figurer aus : 
«paquet», et don! 
veut pes ( s'agit d'obliger 1e 
chaînes de radio et de télévision à 
diffuser ÿrstématiquement des 

férents sur tous les 

tion éprouverait 
fe à à faire accepter par le 

une quelconque aux 
« contras >. Mais, dernièrement, les 
circonstances avaient un peu 

: ol réalisation us Ph 

lu aléas Le se de pis de ea plus 
se raïidit sur ses tar ns | 

controversées d’un transfuge du 
Nicaragua, le TELE 

qui affirmait que les san- 

ment eumdérebie de leurs Fate 

en République dominicaine 
- « dans Pintérêt de La paix ». 

NEW-YORK (Nations unies) . 

qui avaient été très sensibles, à 
Hsbomee,"2 loffesure de charme 

Diplo matie o 

L'Algérie multiplie les contacts avec le Maroc. 
ALGER 
de notre correspondant 

Le rêve de l'édification du 
«grand Maghreb» progresse. Une 

algérienne conduite par 
M. Ahmed Attas, directeur des 
affaires politiques au ministère des 
affaires étrangères, à conclu, ven- 
dredi 18 décembre, une série 
d'entretiens à Rabat. La mission 
était essentiellement tecl e, a-t- 
on précisé à Alger. Mais les confins 
du technique et du politique se rcjoi- 
gnent forcément lorsqu'il s'agit de 
parier d'échanges et de ci tion 
économique. de circulation des biens 
et des personnes. de réouverture des 
frontières. Sujets mineurs peut-être, 
mais préludes nécessaires à La nor- 
malisation des rapports entre deux 
pays vorsins, qui n'ont plus de rela- 
tions diplomatiques depuis février 
1976 pour cause de conflit au 
Sahara occidental. 

Ces «consultations d'experts», 
fair, débroussaillent le terrain 

pour une rencontre beaucoup plus 

SCIENCES-PO 
CURE ET EEE PTE 
DR AAA ETAT CES 
REP PRES 

ENTRÉE EN AP 
ENTETREE MEL dal L IE ETC 
ETAPE CPE ETS SEE 
CLR CE TUE 

î 

Le « grand Ma 

politique : celle d'une commission 
interministérielle qui devrait se réu- 
nir prochainement, présidée par les 
ministres des affaires étrangères 
algérien et marocain. La décision de 
mettre sur pied cette commission 
aurait été prise le 21 novembre, lors 
de la dernière visite à Alger (le 
Monde du 24 novembre) du chef de 
la diplomatie marocaine. La volonté 
de dialoguer, malgré la persistance 
de la guerre au Sahara occidental, 
ne s'est pas démentie depuis 
met tripartite d'Akid Lofti (à la 
frontière algéro-marocaine), où le 
président Chadii avait rencontré le 
roi Hassan JI en présence du souve- 
rain d'Arabie saoudite {/e Afonde 
du 5 mai 1987). Les deux ministres 
des affaires étrangères se sont vus 
depuis lors une bonne demi- 
douzaine de fais, et il n'est pas exclu 
que M. Ibrabimi se rende à Rabat le 
mois prochain. 

Qu'en est-il alors de La position 
officielle de l'Algérie, selon laquelle 
il ne peut y avoir de rapprochement 
avec le Maroc qu'après l'amorce 
d'un processus de règlement du pro- 

© M. Jean-Bernard Raimond à 
! Dublin. — Le ministre français des 

affaires étrangères a effectué à 
! Dublin, vendredi 18 décembre, une 
| visite de travail au cours de laquelle il 
| s'est entretenu avec les dirigeants 
wiandais des problèmes de la CEE. 

+ LAN Deer  Earner ERspond à ein 

ministres des affaires de : 
| avant le sommet extraordinsire de 
| Bruxelles, en février, qui ne devrait | 
! evoir à se prononcer que sur les prin- : 

cipes directeurs de la réforme des 
finances de la Communauté. — (Cor- 
i resp.) 

Notre cabinet 3péculise clans la sélection de personnel pratique environ 
2908 anmiyses graphologaques par an. 
pas correspondance tres divrjuelle. 

Vous pouvez suivre une formaron 
infornatons graturtes à: MSI.LM 

eb » en gestation 

blème sahraoui ? L'Algérie 
considère-t-cile la visite de la com- 
mission technique de l'ONU et de 
l'OUA, chargée d'étudier les moda- 
lités d'organisation d'un. éventuel 
référendum d’autodétermination au 
Sahara occidental, comme un pre- 
mier pas? C'est possible. D'autant 
que les responsables algériens lais- 
sent volontiers entendre, en privé, 
que cette mission a ét£ mise sur pied 
à l'instigation de l'Algérie, qui 
s'était auparavant assurée des 
bonnes dispositions marocaines. 

La normalisation 
tniso-libyenne 

Pendant que Ja délégation du 
ministère algérien des affaircs étran- 
gères séjournait au Maroc, le pre: 
mier ministre, M. Abdelhamid Bra- 
himi, était en visite officielle en 
Libye jusqu'au dimanche 20 décem- 
bre. Il était accompagné d’une 
importante délégation gouverne- 
mentale. 
Le premier ministre algérien a 
entrepris cette visite une semaine 

u € après que le commandant Hamidi 
Khouildi, envoyé spécial du colonel 
sat eut remis un message de 

tat libyen au En tunisien, 
M. Zia El Abidine Ben Al, et 

i ! déclaré que le rétablissement des 
j relations diplomatiques entre Tunis 

et Tripoli n'était plus qu’-une 
es de détails ». 
partagé à Alger où l'on espère une 

: normalisation avant la fin de 
: l'année. Pour en arriver là. les diri- 
| geants algériens n'ont pas 
feurs efforts. Press sur les 
Libyens F_qu lemnisent clement les Témaiens | totalement expulsés de 
Libye en 1985 et en! à L 

| magnanimité en direction de 

| ti: Le Ant éeens 
pas dupes non plus. Îls connaissent 
FE CDR Kacaf ct 208 CARE s ! 

l 
que. C'est en partie pour cela 

l'a qui do jamais été sérieusement 
question d'union emtre Alger et Tri 
poli, mais plutôt d'« unité», de 

Î « complémentarité économique sc 
i d'- approfondissement des relations 
i politiques ». 

| IL est clair, dans l'esprit des diri- . 
geanis algériens, que cette unité, 
tant réclamée depuis dix-huit mois, 

MOSCOU 
A dé notre envoyés spéciale 

Le de l'ancien numérc un 
encore en guerre. dé | soviétique, Liontée Brejnev, 
signé à l'époque entre Les trois partis M. Y jugé 

, cinquante ans, 
l'intérieur, gras ermaléee de 

1979 à 1984, avait 616 arrêé où 
février et incarcéré à La pri- 

RÉF 

“ 

Ve . re Le prix Nobel de la paix 

Le président du-Costa-Rica 
critique sévèrement le Nicaragua 

= BRÉSIL: en conflit avec le présiden tSarney 

M. Pereira, ministre des fininces, 
quitte le ne 

Europe 
URSS: jugé é pour corruption « à une grande échelle » 

Le gendre de Léonide Brejney 
est passible de la peine de mort d 

à New-York 

sition politique », à expliqué 
M Arias: 

de ment eg le nicaraguayen, 
ÿ Miranda Bengoechea, * 

{selon lequel le régime de Managua 
aurait l'intention de maintenir une 

.« attristé par une telle perspec- 
tive». 
Arrivé aux Etats-Unis il y 2 envi- 

Müranda 

peut-être enfin m'adresser la 
parole », a-1-il conclu. 

Ch.L 

sn ce d'a 

de économie, Jusqu'à pré- 
sent, ses Eraes lui avaient Gs \ 

ma; D, du ms fratien iogor 
tante est désormais favorable à une 
rupture avec Le gouvernement. 

CHARLES VANHECKE. 

que et des liens familiaux de { à 
l'accusé — même en de 4 
SEMQR pu quer 

ue le tribunal pour 
vation de liberté. = Æ 

Troisième mari de Galina .Brej- 
nev, Youri Tchourbanov avait été 

ent nique se en er 
ei vale de volés du In. Son 

une série de scandales qui ont écla- 
boussé la famille Brejnev. Avant lui, 
un ami très proche de Galina Brej- 
nev, Lev Kolovatov, directeur du 
Cirque de Moscou, avait été 

À treize ans de prison en 
1984 pour corruption, et un autre 
su en rouen fie de Léna 
Brejnev, Youri pe directeur 
du Gasronom æl, le plus grand 

d'alimentation de La capi- 
tale, était condamné à mort en 1984, to 
toujours pour corruptien “* 

SYLVIE KAUFFMANN. 

ne aus Mens 

een 
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Politique a 

La fin de la session parlementaire _—"# LU 

Ls session d'automne du Parlement s'achève, le dimanche 
20 décembre à miruit, sans que les deux Assemblées aient pu venir à 
bout d’un ordre du jour passablement bouscuié, et les parlementaires 
devraient être conduits, dès lundi, à prolonger leurs travaux pour me 

Assemblée nationale 

courte session extraordinaire, Le ministre chargé des relations avec 
ke Parlement, M. André Rossinot, l’a confirmé : Le gouvernement 

au Parlement président de la demandera République 
probablement dès le débat de la semaine, afin d'épuiser les projets 

La contribution des employeurs pour le logement 
est réduite et devrait être mieux gérée 

L'Assemblée nationale a 
adopté, le jeudi 17 décembre, un 
projet de loi présenté par 
M. Pierre Méhaisnerie qui dimi- 
mue de 0,77% à 0,72% de la 
masse salariale fa contribution 
des employeurs pour le logement 
et qui crée une agence rationale 
chargée de contrôler et de coor- 
donner l'action des organismes 
gérant les sommes ainsi recueil. 
lies, Seuls le RPR et l'UDF l’ont 
approuvé, le PS, le PC et le FN 
+otant contre. 

« La réforme consensuelle » 
qu'espérait défendre le ministre de 
l'équipement et du logement a été 
mise à rude épreuve au Palais- 
Bourbon. Pourtant, tout le monde 
reconnaît la nécessité de demander 
aux entreprises un effort pour linan- 
cer le logement social. Tout le 
monde, à l'exception du Front natio- 
val, dont le porte-parole, M. Jean- 
Pierre Schenardi, (Val-de-Marne), 
a affirmé que ce n'est pas « /e rôle 
des entreprises de contribuer à la 

solidarité bites 1% Le pa 
ses yeux, «l'E: £ 
socialisation de notre socété ” 

Le consensus existe pour critiquer 
la façon dont ce 1%, devenu au fil 
des ans 0,77%, est actuellement 
géré par les comités interprofession- 
sels du logement (CLL) à qui il est 
reproché de ne plus privilégier 
l'habitation sociale, de se livrer à des 
placements financiers et de dépenser 
des sommes trop importantes pour 
leurs frais de gestion. Les commu- 
nistes, qui ont profité de ce débat 
Pour contester l'ensemble de la poli- 
tique de M. Méhaignerie, ont 

dénoncé le texte « qui porte un coup 
au droit au logement dont devrait 
bénéficier tout citoyen», a dil 
M= Muguette Jacquemain (PC, 
Hauts-de-Seine) 

Il aurait fallu que le taux de 
contribution des entreprises remonte 
à 1% et atteigre progressivement 
2% et que les représentants des 
salariés soient véritablement asso- 
ciés à la gestion des sommes ainsi 
récoltées et à La répartition des loge- 
meats qu'elles permettent de 
construire, 

Diminuer la charge 

financière des entreprises 

Loin d'avoir une opposition de 
principe à cette réforme, les socia- 
listes avaient pensé qu'ils pourraient 
contribuer à l'améliorer. Ainsi, la 
gauche étant majoritaire lors de La 
réunion de la commission de la pro- 
duction, elle avait désigné le rappor- 
teur, M. Mailandin (PS, Yve- 
lines). Celui-ci n'a démissionné 
qu'au cours du débat en séance 
publique, la majorité ayant réfusé 
de le suivre dans son souhait de voir 
garantir que la diminution de la 
contribution patronale n'entrainerait 
pas une baisse des crédits consacrés 
au logement, des économies n'étant 
faites que sur les frais de gestion. 

I! serait même possible de descen- 
dre à 0,62 % affirme, pour sa part 
M. Méhaignerie « sans diminuer les 
investissements », tant les dépenses 
annexes sont importantes, Pour lui, 
cette réforme a donc l'avantage de 
diminuer les charges financières 
imposées aux catreprises sans abais- 

ser l'effort pour le logement, Les 
socialistes auraient aussi souhaité 
qu'un fonds de péréquation per- 
mette de faire profiter les salariés 
des petites entreprises des habita- 
tions ainsi construites, alors que la 
faible cotisation de leurs employeurs 
ae leur permet pes d'en profiter, 

A l'initiative de M. Malandin ct 
de M. René Beaumont (UDF, 
Saëne-et-Loire) le statut et les mis- 
sions de l'agence nationale ont 616 
renforcés, Elle sera un établissement 

public à caractère industriel et com- 
mercial à qui l'Etat transmettra une 
partie de ses pus réglemen- 
taires et qui aura 
contrôler l'action et la eng 

Le Front national a contesté le 
part faite aux étrangers « dont la 
vocation n'est pas de rester en 
France », Cur, pour eux, « les 
Joyers » sont suffisants. Ces propos 
ont fait dire à M. Francis Delattre 
CUDF, Vakd'Oïise) qu'ils étaient 
«inadmissibles sur le plan 
humain » et à M, Robert 
gent (PC, Val-d'Oise) qu'ils étaient 
« TACISLES ». 

Th.B, 

Les députés approuvent la loi de programme 
sur le patrimoine monumental 

Le projet de loi de pro- 
gramme sur le patrimoine monu- 
mental à été adopté en première 
lecture à l’Assembiée nationale 
le vendredi 18 décembre. Les 
députés ont approuvé à l'unan- 
mité le texte présenté par ke 
ministre de la culture. Les socia- 
listes et les communistes se sont 
abstenus. Ce projet tend à la 
préservation des monuments his- 
toriques, à leur sauvegarde et à 
leur transniission. 

+ La dégradation de notre patri- 
moire monumental nécessite ure 
réaction à la fois vigoureuse et 
urgente. » Ce constat Gu rapporteur 
de la commission des affaires culru- 
relles, M, Jean-Panl Fuchs (UDF, 
Haut-Rhin) a fait l'usanimité sur 
les bancs du Palais-Bourbon. Pour le 
député UDPF, le proiet du gouverne. 
ment est « dense ef concis », et, S'Ù 
est positif, il ne suffit pas à lui seul à 
répondre à l'ampleur des problèmes 
posés. Des mesures réglementaires 

Congé individuel de formation 
et fonds national de prévention 

Les députés ont adopté en pre. 
mière lecture, le vendredi 18 détem- 
bre, le projet de loi portant diverses 
mesures relatives à la formation pro- 
fessionnelie. La majorité a voté pour 
le texze du ministre des affaires 
sociales et de l'emploi. M. Philippe 
Séguin Le groupé communiste 2 
voté contre, les députés socialistes se 
sont abstenus fu élus sociales 
n'ont participé au vote). 
dépuié du Front national a'ont pas 
pris part au vote pour protester 
contre les modifications successives 
de l'ordre du jour, à l'exception de 
sept d'entre eux, ui ont voté pour le 
tone de M Séguin {1 s'agit de 
MM. Déescaves, Frédéric-Dupont, 
Freujet, Mégrer. Sergent, Spieier et 
Wagner). 

Ce texte tend à améliorer la for- 
mation professionnelle en associant 
plus étroitement Îles partenaires 
sociaux à fa gestion du congé indivi- 
duel de formation. Les partenaires 
sociaux pourront déterminer eux- 
mêmes les règles de prisé en charge 
des ses és au congé de for- 
mation et du montant de la rémuné- 
cation due aux salariés pendant la 
durée de ce congé. Ce projer assou- 
pli également les conditions de 
prise en charge des congés indivi- 
duels de formation qui d t fa 
durée d'une année {je Monde du 
17 décembre). 

« La formation professionnelle 
est une arme privilégiée pour ren- 
forcer la compétitivité des entre 
ges *, 8 affirmé M. Philippe 

guin eu début de 592 intervention. 
> munistre à jugé indispensable 

qu'une «plus grande souplesse et 
meilleure maîtrise du dispositif par 
des lméressés eux-mêmes = soient 
introduites dans les principes qui 
Sous-tendent {| Evi formation e congé muividuel de 

<C'est un texte croupion que 
vous nous présentez alors que le 
grerrier ministre avait anroncé il y 
a quelques mois une grande loi sur 
la formation professionnelle », a iro- 
ais 

Essonne). + Une nouvelle dynemi- 
que veo-t-elle ètre créée? Assuré- 
ment non! Cor le vrai problème est 
celui du financement qui n'ess 
abordée ». El « Evidemment, il l'a 
été dans le budgsi”, a répliqué 
M. Séguin - Pourquoi celte précini- 
tation sinon masquer voire 
inaction perderr deux ans?», a 
lancé M. Gérerd Coilomb (PS, 
Rhôre). 

Dans le nuit, le rapporteur de la 
commission des affaires culturelles, 
ML Etienne Pinte (RPR, Yvelines) 
8 présenté l'économie gérérale du 
nouveau projet Séguin sur la Sécu- 
rité sociale. Ce texte annoncé par 
M. Chirac dans sa déclaration de 
politique générale, fe 3 décembre, 
tend à créer un fonds national de 
prévention au sein de La branche 
d'assurance maladie. I! comprend 
£galement l'ouverture du droit pour 
ceux qui le soubaiteront de bénéff- 
cier d'une fraction de leur ra 
tout en poursuivant une activit 
temps partiel. 

Ce texte prévoit Egalement la 
revalorisation des pensions et des 
retraites de 2.6 % au 1= janvier et de 
13 ® au 1° juillet 1988. I offre 
enfin la possibilité aux médecins de 
cesser leur activilé entre soixanie et 
soixante-Cinq ans tout en bénéficiant 
d'une garantie de ressources. « Ce 
sexte tire les premières conclusions 
des étais généraux de la Sécurité 
sociale », a dit M. Séguin à J'adresse 
de 5e5 détracteurs, 

P.S. 

€ M. Michel Berson (PS | 

sont en route, a-t-il précisé, maïs le 
législateur devra, selon lui, travailler 
à une réforme de la Fiscalité de la 
transmission des monuments appar- 
tenant à des personnes privées, 

Le gouvernement a eu * une Eni- 
tictive heureuse », a applandi 
M. Georges Tranchant (RPR, 
Hauts-de-Seine). Le rapporteur de 
Ja commission des finances a égale- 
ment voulu voir dans cette foi La 
manifestation d'«un atlachement à 
notre identité nationale ». 

«C'est un grand bonkeur pour 
moi!-, a expliqué M. François 
Léotard, en rappelant qu'il marche 
sur les traces d'André Malraux, qui 
avait nié, en 1962 et 1967, 
deux lois de programme. « La 
nature des travaux justifie l'engage- 
mers de programmes pluriannels », 
a souligné le ministre, en précisant 
que de quatre cents au début du siè- 
cle le nombre d'édifices protégés 

| était passé à plus de trois mille sept 
] cents aujourd'hui. - Certe loi, at-il 
i isé, donne trois assurances : que 
| les travaux concerneront l'ensemble 
du patrimoine : que les crédits pro- 

| gresseronr : enfin que ces travaux 
seront effectués régulièrement. » 

Ces aifirmations n'ont pas telle- 
ment convaincu le député sociali: 
de Paris, ML Alain Bilon, qui a jugé 
« regrettable » que la priorité don- 
née au patrimoine monumental se 
fasse «au détriment» d'autres 

! actions majeures, Ïl s’est, en outre, 
| étonné du fait que les crédits de res- 
| tauration des monuments bistori- 
ques de l'Etat « marquent le pas ». 
| D'autre part, les députés ont sou- 
} haité préciser par amendement la 
portée de l’article additionnel 
adopté le $ novembre par le Sénat : 

, cet anicle pi it l'exonération 
| des droits de succession sur les édi- 
1 fices protégés ouverts au public {et 
| porta sur les immeubles ainsi que 
sur {es biens meubles). Les députés 
onL souhaité que soient exonérés des 
droits de mutations les biens immeu- 
bles classés monuments historiques 
ou inscriis à l'inventaire, ainsi que 
les meubles qui en constituent le 
complément bistorique ou artisti- 

1 que, dès lors que les héritiers, les 
! donataires ou les légatairés ont sous- 
| crit avec l'Etat une convention à 
durée indéterminée prévoyant les 
modalités d'ouverture de ces bäli- 

| ments au public. En fixant une 
| durée indérérminée pour ces conven- 
j tions, les députés ont souhaité éviter 
que les biens continuent à échapper 
| aux droits de succession tout en 
| n'étant plus présentés au public. 
| LACS i . 

ique de corroquer le 

Sénat 

qui restent en navette entre l’Assemblée nationale et le Sénat, Aucun 
texte nouveau ne devrait être somuis, sanf imprévu, aux parlemes- 
taires à cette occasion. Une autre session extraordinaire du Parle- 
ment sera convoquée em janvier pour le financement des partis. 

Approbation de la réforme de l'instruction. 
M. Jean-Marie Girault (UDF) impute au gouvernement 

la responsabilité du «discrédit» de la justice 
Le Sénat a adopté dans là nuit 

du vendredi 18 au samedi 
19 décembre le projet de 
réforme de Pinstruction judi- 
ciaire dont il avait commencé 
Fexamen le matin même. Le 
texte amendé a Êté approuvé par 
deux cent vingt voix contre 
quatre-vingt-onze. Quelques 
sévateurs de la majorité m'ont 

le ra, 
. Jean- 

os). S'interrogeant sur 
les raisons qui ont conduit la chan- 
cellerie à refuser cette loi, il se 
demande si ce n'est pas parce qu'elle 

EE Te fra Dan eocemement de é le IL d'un 
gauche». Le maire de Caen se mon- 
tre sévère pour la réforme proposée : 
il parie qu'elle ne sera pas appliquée 
dans quinze mois, comme il est 
prévu, car «jamais un gouverne- 
ment issu & d'élection présider 

es quel qu soit, ne dre 
» sil observe que ’objec- 

ion Faite à la loi Badintex est ideutie 
que à celle qui pourra l'être à la 
future : loi Chalandon, c'est-à-dire 

arie Chute 

manque d'effectifs ct nécemité de 
créer de nombreux emplois. 

Avant d’accuser le ministre de la 
justice d’« assassiner » la loi de 1985 
alors qu'il faudrait l'appliquer « sans: 
délai », le maire de Csen évoque le .. Convent 
procès des auteurs de la fusillade. de 

vigoureux cÙ r: fait f ma À qu'il ne l'avait fait face 
M. Berausd Pons, ministre des 
DOM-TOM, lors de l'examen du 
nouveau statut de la Nouvelle- 
Calédonie. «Lorsqu'if y va de la 
dignité de la justice, le gouverne- 
ment a le devoir de prendre des ini. 
pare di avant de demander 
Pourquoi le gouvernement jus: 
«s'en abstient » et 

vernement à une « {ourde 
bilité» dans < discrédit qui 
emoure la justice ». 

Soulignant le caractère « très 

FC dt que ie 

as P'1088) due pour le 
“mers prononcés 

M. Girault n'étaient guère en da 
“de ceux qi'ont prononcés Les porte" « 

Adoption du projet de loi . 
sur Ja transmission des entreprises 
Le Sénat a dans la nnît du 

i 18 décemn jeu 17 au 5 
projet de loi relatif au développe- . 

ment et à La transmission des entre- 

Ce texte accroît les avantages de a! 
la sonaron-partage pour les collaté. 
taux et les tiers. à l'Assem 
blée nationale {le Monde des 
19 et 20 novembre), cette extension 
a suscité un débat aussi vif que tech- Commission 

finances. L'amendement de la com- 
mission réserve l'extension du 
régime aux seules donations-.|. 

dans 

. FE 

vois même si l'esosident Fa quan 
seul enfant, 

EN BREF 

@ NOUVELLE-CALÉDONIE : 
une ion à Paris. — Uns 
déégaton du Part fédéral d'Opao 
(un petit Mouvement indépendantiste 
de Nouvelle-Calédonis} echèvera, le 
lundi 21 décembre, une visite d'une 
diesine de jours à Pans, au cours de 
laqualle elle a mis en garde ses inter- 
locuteurs contre les risques de nou- 
nes re ca territoire 
‘outre-mer. Gabriel Paita 
Christian Brunglet 
rencontré des élus 
triste au Sénat et 

À du groups socialiste 
FAssemblée nationale. Ke 
pos entretenus 

terrand, M. Gilles es 
qu'avec un collaborateur de M. 
mond Barre, Îfs ont aussi 
per les dirigeants de l’Église protes- 

Ë 
Sk fi Rails 

sé 

© RAPATRES : ls RECOURS 
mécôntent. — Au nom des rapatriés 
d'Afrique du Nord, le porte-parole du 
mouvement du RECOURS, M. Jac-‘ 
ques lossau, a vivement protesté, le |: : do 
vendredi 18 décembre, contre ra s ke une 
l'intention du ministère des finances | Aanœavre destinés à les 
de subordonner le remboursement | is. du FN. et avait 

ES per la loi de finances 1987 |” 
— à la jurisprudence 1 

; tt Dréner ndic * 
S0 % des famnëles de cette dsposi- | affiches 
tions. M, Roseau à affirmé que le- } 81 , 
codicile ajouté su texte d'appécition | tographies -de’-mannequins prie 
de cette disposition cinterdit, ftant | sionnels « aient de nature à tram- 
donné les précédents de la Cour de | per les électeurs». Ua, de snrerd, 
cessation, Presque totaité -des | reconnié étiquette 

ffter du remboursement qui-leur est ; À 
dûr. 1 a exprimé «son désaccord | de française}. et même 

formel avec l'esprit ot la lettre de la |-celles: des deux autres f<irop 
a Cu Ca ; la :Fronce aux Fra 

’ s'apprête 
: Étaient : « 

parole de l'opposition de ganche. 
M. Félix Ciccolial (PS, Bouches- 
du-Rhône) a tenté en vain de 
démontrer que le texte, sorte 
d’« embardée législative »; est 
contraire et à la Constitu: man 

tigu 
rde des droits de l'homme et des 

fandamentales. Sans plus de 
‘ succès, M. Michel! Dreyfus- 
Schmidt à Territoire de Belfort) 

dsx o «Si0p Fim mio és] 
propres. à ze 
s' avèc celle’ du Front 

, % 
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RE ren .: “La visite de l'ancien premier ministre en Afrique noire Après avoir trouvé 6 millions de francs 
pee nt ST Ju ren GE L ù 

ESS .… …. Tot à 1° Le sauvetage du « Matin de Paris » à .-.«-Jetez-vo 8 | ml « J e us à I eau, vous nagerez » est en bonne voie 
recommande M. Raymond Barre aux chefs d'entreprises 

Pour sa dernière escapade: 
avant ia fin de l'année et la cam- 

Afrique noire francophone, qui, . 
successivement, devait le 

gal, en Côte-d’ivoiré et an 

Au Sénégal, Vancien- premier” 
ministre a séjourné trente-six 

tation du président de 

une façon de faire qni a même 
décontenancé les gens de l'ambas- 
sade de France.-AuCun contact avec 
la presse locale; les journalistès 
parisiens — qui avaient fait le de 
cement — totalement igoorés : TF 1 
interdite d'images : ses proclies zélés 
qui l'accompaÿnai qui 
lent soi-disant! Pau fait de la dipioma- 
tie, auront manqué, t ces 
journées, de Ja plus élémentaire . 

11 ne faisait pourtant pas de doute 
que le gouvernement sénégalais 
accueillait le candidat Barre et non 
pas, comme on tente de nous le faire 
croire, le professeur lancé dans un 
quelconque circuit de « connais- 
sance du monde». Extrêmement 
avertis des méandres de la politique 
intérieure française, les j 
désiraient mieux connaître celui qui 
sera peui-ètre dans cinq mois le nou- 
veau chef de l'Etat français, mais 
qui, jusqu'alors, n'était jamais venu 
à leur rencontre, pas même lorsqu'il 
était premier ministre de M. Gis- 
Sc à ge vraf très roga 
ant à f'époque sur le partage de sa 

chasse gardée africaine. 
ee M. Pt Diouf, en 

id depuis quelque temps avec 
M. Jacques Chirac, a accordé a qua 
tre longues heures d'entretien à -:- 
M. Barre, ce qui est jugé à Dakar 

LIVRES POLITIQUES par André Laurens 
A période de révision des 

listes électorales devrait 
s'accompagner cette 

année d'une phase de révision de 
politique générale. Du moins si 
l'on veut arriver, fin prêt, à 
l'épreuve redoutabla que consti- 
tue le choix d'un président de la 
République. Is formation pratique, 

au Séné- : 

<omume tout à fait exceptionnel. La 
. veille, l’ancien premier ministre 
“avait convié à déjeuner à l'ambas- 
sade les ministres les plus influemis 
. du gouvernement sénégalais dont 
trois de ses anciens élèves, qui 
avaient beaucoup milité pour sa 
venue, La teneur de tous ces entre- 
Gens n'a pas été révélée, M. Barre se 
contentant de déclarer, selon Le for- 
taie rituelle, qu’il avait pu procéder 
avec le président Abdou Diouf « à 
un large our d'horizon ». On peut 
seulement supposer que le désenga- 
gement progressif de la France dans 
ce pays, démerché aujourd’hui avec 
habileté par les Canadiens, ls Amé- 
ricains, voire les Italiens, aura 
constitué l'obict majeur de ces dis- 

Le bossa 
de la rue Quincampoix 

Mais on a su également que ses 
interlocuteurs avaient été soucieux 
de savoir ce qui le distinguait réelle- 
ment, sur le registre 
le politique de M. Edouard Balla- 
dur. Il ne faisait non plus pas de 
doute que le candidat. Barre était 
aussi au — osons le mot — 
pour faire campagne. Quinze mille 
“Français dans ce pays, neuf mille 
électeurs potentiels, quatre mille ins- 
crits ponr le moment. Une comrau- 
nauté frauçaise fortement sollicitée 
par les socialistes qui, depuis quel- 
que temps, ne ratent plus une visite ; 
par le Front nationel, qui avait 
réussi ici, aux dernières élections 
législatives, un de ses meilleurs 
scores à l'étranger ei, bien sûr, par le 
RPR, dopé par le ministre de la coo- 
pération, M. Michel Aurillac, 
ancien conseiller du président Sen- 
gbor et surnommé «je Sénégalais 
du gouvernement français ». 
Conscients de cette pre concur- 
rence, les barristes tentent de mus- 
cler sans tarder leur réseau de Fran- 
çais à l'étranger. Plaquette en 
couleur avec l'emblème du chêne 
.sur fond de pilanisphère et le coupon 
d'adhésion à retourner : les petites 
recettes « microcosmmiques » au $£né- 
gal. comme ailleurs, sont d'usage. 

Jeudi soir, M. Barre s'était 
d'abord, devant six cents de ces 

distingue du giscardisme par 
«une référence claire à une réha- 

bülitation de l'hétéronomie », défi- 

._ La révision 

des pistes 
électorales 

tique mome et confus peut inciter‘ 
à un retour enrichissant aux of- 
gines des idées que l'on agite 
devant nous. La libéralisme, le 
sacialisme, le ‘nationalisme, d'où 
viennent-ls, quelles sont isur 
noblesse et leurs faiblesses, et 
comment  s'incarnent-ils 
aujourd'hui ? Jeanluc Chabot 
retrace les finéraires des grands 
courants —. et des sous-Courants 
— de la pensée politique. Les fac- 
teurs de leur genèse et de leur 
évofution constituent le véritable 
sujet da ca manuel, mais, compte 
tenu de la période et de l'angle 

choisis pour cette chronique, c'est 
l'actualité qui commandera Îles 
illustrations. Parmi les formes de 
néo-fibéralisme légiiment l'Etat, 
l'auteur note, par exemple, les 
variations de Valéry Giscard 
d'Estaing. Dans un premier 

temps, correspondant à l'exercice 

de 18 République, «l'idée de 
l'intervention légitime de l'Etat 
domine à te! point que le simii- 
tude evec {ss positions de la 

socai-démocratie allemande est 
assez frappante s, écrit Jean-Luc 
Chabot, mais, après l'arrivée de la 
gauche au pouvoir et « l'engoue- 

ment simoltené pour un retour 
aux principes du fibérelisme origi- 

Hr6 suprêmes, le source et le réfé- 
rence permanentes des compor- 

tements individuels et sociaux 3. 

. Parmi les héritiers épars du 
socialisme, si Michel Rocard es1 
proche de la deuxième gauche, 

venus du marché et de l'entre- 
prise. 

. Le gaulñsms, celui de Charies 
de Gaulle, peut ôtre analysé 
comme une forma ds nationa- 
lisme qui rejetierait la dimension 
dictatoriale et toraktsire au profit 

d'un personnalisme d'inspiration 
chrétienne. S'y ajoute un pragme- 
tisme dans l'action qui, s'il va à 
J'encontre da l'esprit de système 
de la cuhture française, emprunte 
à certains historiens (Taine, Tar- 

économique, de: 

je?»,125p.,25F. 

Français, livré à un bref monologue 
sur la place de la France et des Fran- 
gs dass le monde. pour rappeler ce 

ont ions ses auditeurs étaient 
convaincus : dans ce monde, + notre 
pays un capital de confiance et 

‘autorité, que nous ne pouvons 
laisser tomber en jachère ». Fee 

Après ce rendez-vous sans cha- 
leur, un diner-débat à huis clos. 
avec trois cents personnes, à cent 
quarante francs le couvert. Comme 
il l'aurait fait à Agen ou à Mau- 
beuge, M. Barre a répondu à quei- 
ques lots de questions écrites, signi- 
icatives toutefois des 

préoccupations de ces Français 
vivant loin de l'Hexagone. Privatisa- 
tions, Renault, politique d'investisse- 
ments : une fois de plus, M. Barre a 
à, sur un ton moderato. se justifier 
de ses divergences avec M. Balla- 
dur. Privatisations ? que 
l'on n'ait pas commencé d'abord par 
Celles des petites banques régio- 
males, qui auraient apporté un ballon 
d'oxygène aux PMI-PME, l'ancien 
premier ministre a convenu que + la 
situation était délicate». «On a 
créé un état d'esprit, a1il relevé. 
Mr Deneuve & joué sur les écrans 
de la télévision le mème rôle que le 
bossu de la rue Quincampoix au 
1emps du système de Law ». Mais il 
a souhaité + que le krach boursier 
ne compromelie pas la poursuite 
des privatisations ». 

Reuault? M. Barre ne s'est pas 
aventuré à départa M. Mitier- 
rend et M. Chirac. « {1 faudra, a-til 
Simplement expliqué, re pas se limi- 
ter à faire de la Régie une société 
avec un seul actionnaire, mais quel- 
que chose d'analogue à ce qu'est 
Elf-Aquitaine ou la Société fran- 
çaise des pétroles, avec des actions 
publiques cotées en Bourse. » 

Aides à l'investissement des entre- 
prises ? M. Barre s'est félicité des 
récentes propositions de M. Balla- 
dur : « Mieux vau! rard que 
jamais », a-t-il dit. « Mais il faut, a- 
t-il complété, une incitation à 
l'investissement offert aux chefs 
d'entreprise pour une durée de cinq 
ans. » À de ces chefs d'entre- 

prise, “ étaient nombreux dans Ja 
salle. M. Barre a aussi enu quelques 
sévères propos. Parlisan «de 
foutre une paix royale +, il leur tient 

dieu} et à l'expérience du métier 
des armes. | débouche sur une 
Ve République fondée sur le retour 
au pouvoir d'Etat, ce dernier trou- 
vent sa légitimité dans l'adhésion 
de la nation. 

Ces références, et bien 
d'autres, sur le sionisme, le kho- 
meinisme, par exemple, on les 
trouvera plus sûrement dans ce 
petit manuel que dans La cours 
des débats électoraux. Pour com- 
piéter cette révision de l'histoire 
de la pensée politique, on peut se 
reporter à un autre Ouvrage, aussi 
bref qu'instructif, qui traite de 
«ces formes historiquement 
déterminées d'entreprise politi- 
que » que sont les partis. 

Michel Offerié propose un pre- 
mier bilan «des connaissances, 
des incertitudes et des 
impasses » qui jalonnent l'étude 
« de ce corps immatériel » qu'est 
un parti politique. fl s’agit bien 
d'une approche globais et théori- 
que et non d'une succession de 
monographies. Après avoir vu 
comment se développait l'idée 
politique, on obsarve comment 
elle se propage et s'applique, 
encore que les partis ne disposent 
pas d'un monopole dans ces 
domaines. L'auteur est d'ailleurs 
très circonspett à l'égard de 
l'influence qui leur est générale- 
ment prêtée. La marché des pro- 
duits politiques est vaste et 
complexe ; sa conquête va bien 
au-delà « des simples stratégies 
de gestion d'image ou de bonne 
communication Puisqu'i s'egit 
souligne-ti, des ressorts pro- 
fonds de l'entretien de la 
croyance collective ». Michel 
Offerlé, qui ne craint pas de com 
battre les idées reçues, estime 
qu'un parti « n'agit Pas à propre- 
ment parler ». | existe, mais sans 
existence réelle. Aussi bien, 
restera-t-on réservé à l'égard de 
ceux qui en magnifient la puis- 
sance, comme de ceux qui en pré- 
disent is fin. 

* Zistoire de la pensée politique 
(XIX» et XXe siècle) par Jean-Luc 
Chabot, Masson, 205 p.. 125 F. 

% Les Pariis politiques par 
Michel Offerlé, PUF «Que sais- 

aussitôt, et en contrepartie, ce dis- 
cours: = Si vous venez pleurer pour 
avoir une dévaluerion parce que 
cela vous arrange, vous ne l'aurez 
pas. Si vous n'êtes pas capables de 
gérer votre entreprise et de faire des 
profits, aïors il vaut mieux que vous 
dispareëssiez et que les ressources 
don! vous disposez soient mieux uiF- 
lisées aïlleurs. » Les pairons 
redoutent-ils le rendez-vous de f'ace 
unique européen de 1992 ? Image 
parlante: «Je réponds: prenez un 
chien. jetez-le à l'eau. il nage. 
Faites la même chose: jetez-vous à 
d'eau. vous nagerez. = 

L'absence 
des responsables RPR 

Autant de nobles phrases, qui ne 
furent pas tout à fait du goùt de 
l'auditoire. L'orateur fut davantage 
entendu quand vint ss réponse en 
guise de conclusion sur l'union de la 
majorité. Semblant se soucier 
comme d'une guigne des sondages. 
M. Barre a rejeté sur les socialistes 
les malheurs de certe majorité. + 4! 
ne faut pas faire le jeu des socia- 
listes, a4il plaidé. Les rumeurs 
selon lesquelles les événements de 
1981 recommenceraient, que les 
reports ne se feraïent pas, som len- 
cées par les socialistes, qui veulenr 
faire oublier leur propre situation. 
S'il y à guerre des chefs, c'est chez 
eux qu'elle a lieu: s'ils souhaitent 
que Mit:errand se reprêsente. c'est 
parce que cela leur simplifierait la 
vie. Personne, dans la majorité, à 
moins d'être complèrement irres- 
ponsable, ne veur recommencer 
1981. Les esprits ont évolué dans 
des condirions telles qu'on peur 
espérer que cela ne se reproduira 
plus.» 

Chacun en accepté l'augure. Mais 
l'absence remarquée à celte soirée 
des principaux responsables locaux 
du RPR coniredisait quelque peu ce 
principe fondé sur la méthode Coué. 
Vendredi soir, le professeur Barre, 
gui ne fait pas campagne, s'est 
envolé pour la Côte-d'Ivoire. Cette 
Fois, sans journalistes. Enfin seul. Le 
rêve, quoi ! 

DANIEL CARTON. 

Le PS et l'effet Le Pen 

{Suite de la première page. } 

Le jer secrétaire du PS ne 
sait pas pour Pierre Mendès 

iration sans bornes : 

nistes, s'était interdit de gouverner 
longtemps sous la TV° République et 
de gouverner tout court sous la 
Ve République puisqu'il en refusait 
les institutions. I} n'était pas, non 
ph. un «fan» 2 François Mitter- 

— la guerre d'Algérie, toujours, 
— socialiste tardif. Il a appris des 
deux à ne + passer sous la 
tcble » q on se trouve face au 
PCF et à ne pas réagir seulement 
par réflexe, en politique robotisé. 

L'affaire, en apparence + micro- 
cosmienne» du budget de la région 

e, est en fait 
exemplaire. Elle montre, & contra 
rio, que l'on peut être moral et faire 
de la politique : car Miche] Rocard 
et Lionel Jospin ont, peut-être, sur le 
sujet, une vue plus réaliste de 
l'après-mai 1988 que ieurs cams- 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

Pari tenu : durant la journée du 
vendredi 18 décembre, le groupe 
des « Dix», propriétaire du Marin 
de Peris depuis août, a réuni {es 
six millions de francs de capital 
qui devraient leur permetire de 
passer le cap de fin d'année et 
d'amorcer le développement du 
journal. La parution dans les kios- 
que du quotidien, le samedi 
19 décembre, ressemble à un tour 
de force et constitue une réponse 
au communiqué alermiste que le 
Livre-CGT avait fait publier dans 
les colonnes du quotidien la veille 
(le Monde éu 10 décembre). 

« Que ce soient certains de nos 
fournisseurs ou le Syndicat du 
Livre, on a enterré un peu trop 
vite le Matin», souligne M. Didier 
Tourancheau, président du direc- 
toire. Rassembler en un jour six 
millions de francs, somme dont une 
partie va permettre de payer le 
solde des salaires des cent dix 
employés du journal, ainsi que les 
dettes à l'imprimerie et au person 
nel. n’a pourtant pas été une mince 
affaire, 

Tôt dans la matinée de vendredi, 
les “ Dix » donnaient coups de télé- 
phone sur coups de téléphone, 
Suivis avec attention et anxiété par 
la rédaction. Dans l'après-midi, 
plusieurs des actionnaires qui 
avaient déjà souscrit au capital du 
Matin cet été, emmenés par 
M. Jean-Pierre de Kerraoul, le diri- 
geant de la Société Propublic (qui 
édite notamment la revue Art- 
Presse] signaient un nouveau chè- 
que au Matin, avec l'appui de 
deux nouveaux actionnaires. Ils 
parvenaient à réunir les 6 millions 
de francs nécessaires et à consti- 
tuer {a future société d'investisse- 
ment. À 16 heures, M. Touran- 

cheau pouvait annoncer au 
personnel le dénouement : aussitôt 
la rédaction se remettait au uravail, 
soulagée, 

Pourtant, au début de la soirée, 
le suspense n'était pas totalement 
levé ; le papier manquait toujours à 
appel. La médiation de M. Jean 
Miot, président du Syndicat de la 

sse parisierne. et membre de la 
Éciété parisienne des papiers de 
presse (SPPP), a permis de déblo- 
quer rapidement la situation. 

Après cette journée de tous les 
dangers, les négociations entre {e 
Matin et d’autres actionnaires vont 
continuer, notunment avec J'Evé- 
nement du jeudi. Les « Dix 
comptent aussi sur les lecteurs 
pour obtenir les 4 millions de 
francs qui leur manquent encore, 
Lancée en débui de semaine, cette 
société de lecieurs avait réuni, ven- 
dredi, 200000 francs. Pour réussir 
et gagner totalement son pari, de 
Matin va aussi devoir modifier ses 
relations avec ses fournisseurs et sa 
banque, et leur faire admettre qu'il 
est une PME comme les aures. 

« Le sauvetage est véritablement 
terminé, il s'agit maintenant de 
développer le Matin, ct enfin par- 
venir à l'équilibre », déclare encore 
M. Tourancheau. Cet équilibre 
peut être atteint avec une diffusion 
de l'ordre de soixante-dix mille 
exemplaires et des recettes publici- 
taires mensuelles de 2 millions de 
francs. Or, le Matin vend actuelle- 
ment 65 000 exemplaires par jour 
et réalise 1 million de publicité par 
mois. Au printemps, l'« essai » 
réussi, le vendredi 18 décembre, 
devra ëtre complètement < trans- 
formé ». 

YVES-MARIE LABÉ. 

La mesure d'audience en télévision 

Le CESP a choisi le système AGB 
On s'y bat à coup de + penele 

d'«audimétries ou de + bouton- 
poussoir >. Mais derrière l'aspect 
technique un peu rebutant du débat, 
se cache un enjeu écanamique fon- 
damental. La mesure d'audience de 
la télévision est le baromètre qui sert 
à répartir entre les chaînes les sept 
milliards de francs investis annuelle- 
ment par les entreprises françaises 
dans k publicité audiovisuelle. 

Or, depuis plusieurs mois, les 
annonceurs, les publicitaires comme 
les chaînes de télévision contestent 
la rigueur des instruments de 
mesure en place et se plaignent sur- 
tout de l'hétérogénéité des résultats 
recueillis. Selon les instituts, les 
parts d'audience de TF 1, de la Cinq 
ou de M6 subissent parfois d'impor- 
tantes fluctuations. Le Centre 
d'études des supports de publiché 
(CESP), qui regroupe annonceurs, 
agences et médias. S'est proposé 
comme « juge de paix» en deman- 
dant aux différents instituts de déve- 
lopper ua système cohérent. Après 
avoir longuement négocié avec 
Médiamétrie-SECODIP et 
SOFRES-Nielsen. le CESP a finale- 
ment choisi un troisième larron. La 
firme britannique AGB vient de 
recevoir mission d'installer en six 
mois mille audimètres à bouton- 
poussoir. Ces petits boîtiers permet- 
tent non seulement de savoir sur 
quelle chaîne est branché le télévi- 
seur du foyer, mais aussi d'obtenir 
des renseignements sur les individus 
qui la regardent. 

La société AGB qui effectue déjä 
des mesures d'audience en Grande- 
Bretagne, en Iialie et aux Pays-Bas, 

1 n'a pratiquement aucune expérience 

| “L'idéal inspire plus de responsekble 
qu’on ne croit. N'ayez pas Le reguardi 

[PS rai visage de 
-'ans Actuel de d 

fixé sur les scories” (Mitterrand. Navembre 57). 
© 18 “décembre. la 
’ reprise d'Électric 

du marché français. Certains profes- 
sionnels redoutent déjà qu'elle ne 
soit pas en mesure de respecter le 
calendrier fixé par le CESP. Mais 
AGB qui passède 20 ‘% du capital de 
SECODIP pourrait urouver dans 
cette société un partenaire qui lui 
facilite la mise en place du système. 

L'avenir 
de Médiamétrie 

Le choix du CESP pose un délicat 
problème aux deux autres concur- 
rents. La SOFRES et Nielsen ont 
déjà réagi en contestant les condi- 
tions cechniques et financières dans 
lesquelles a été prise la décision. Ils 
veulent présenter, dés janvier, une 
autre solution à leurs clients. Pour 
Médiamétrie, l'avenir est encore 
plus incertain. Cette société a pour 
actionnaires les chaînes de télévision 
publiques et privées qui semblent 
avoir accepté de financer le projet 
AGB. Continueront-lles à soutenir 
Médiamétrie qui implante depuis 
quelques semaines son propre sys 
tème d’audimétrie ? 

Les agences et les médias qui ne 
veulent pas du monopole d'un seul 
insutut dans Ja mesure d'audience 
ont demandé au CESP de lancer un 
nouvel appel d'offre pour un svs- 
tème complémentaire. Mais sa mise 
en place ne se ferait pas avant 1989. 
D'ici là, trois systèmes de mesure 
risquent de Coexister, ce qui ne 
contribuera pas à la transparence du 
marché. 

JÉAN-FRANÇOIS LACAN. 

La CNCE refuse le projet 
de reprise d'Électric FM 
La CNCL a refusé. le vendredi 

roposition de 
e M. radio pari- 

sienne en difficulté par Radio 
Emploi. Le projet de cette dernière 
- Rélait pas ininiéressant, mais 

i accepter l'opération aurait abouti à 
une transformalion des règles du 

. jeu sur là bande FM er aurait pu 
être interprété comme un détonrne- 
ment de la lui -, a indiqué à FAFP 
M. Yves Rocca, membre de Ja com- 

, mission chargée du dossier radio, 
_Autorisée en août dernier, Elec- 

tric FM est aujourd'hui, malgré ses 
actionnaires (Bouygues. la Générale 

! des eaux. le groupe Accor et Beghin- 
Say) en passe de dé Fr son bijan. 

* Elle avait donc conciu un aëcord de 
! reprise avec Radio-Emploi. - Si elle 
ne pouvait tenir ses Engagements 
pris au moment de son autorisation. 

. à indiqué M. Rocca. Jo CNCL déci- 
j dera s il y a lieu un retrait d'aurori- 
1 Sation. » 

i concernant le projet d'affiliation 
entre Europe 2 filiale 2 10ù & 
d'Europe 1. et Hit FM, la première 
devant fournir des programmes à lu 

l seconde. 
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les autres avaie 
Tokyo, Singapour et Hong-Kong. 

Pendant $ ans la France a vécu dans 

l'ombre de son petit clocher. Pendant que 

nos concurrents européens se battaient sur 

tous les marchés du monde, les entreprises 

françaises, handicapées par les impôts, le 

contrôle des changes, et des contraintes 

administratives et sociales excessives, 

perdaient des parts de marché, des dizaines 

de milliards et des centaines de milliers 

d'emplois. 
Depuis 1986. l'action du gouveme- 

ment de Jacques CHIRAC, baisse de ja 

TVA. sur différents produits, réduction des 

impôts sur les entreprises de 50 à 42%, sup- 

Au même moment, _. 

pression de l’autorisation administrative de 

licenciement, encouragement à l'investis- 

sement en recherche et développement par 

diverses subventions et incitations fiscales, 

liberté des prix et des changes, privatisa- 

tions, a pour but de nous remettre à niveau. 

Dans un même esprit de recherche, et 

de coopération européenne, la France a fait 

adopter le programme spatial européen 

(Ariane V, Hermes, Colombus). 
Et ça marche. L'O.C.DE. prévoit 

même que nous serons le premier des pays 

industrialisés pour l'investissement pro- 

ductif dans les 2 années à venir. 

C'est aïnsi que nous somrües entrain 
de nous préparer à 92° 

oh 0 vd ho
rizon 

Avec320 millions de consommateurs, + 
le Grand Marché Européen de 92 sera le . 

plus grand marché du monde. Cela veut dire 
plus de débouchés pour nos produits. Et. k 
donc plus d'emplois.et plus de pouvoir. 
d'achat. : 

Jacques CHIRAC. Pendant que les autres 
parlent, lui, it agit. ". . . .. - 

_ Mais pour aborder en ‘bonne. posi-: NÉE 
. tion, il faut se battre.:C'est cè que fait 

de. #£, Es 

CFE 7 

de 
#. 
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Ë ÿ 
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ns de 

gèsde x k . 
“pos at | sur son cou.» Cependant 

* saison ni Les policiers, le-cutter ne pon- 
jrs déc que dans sa car, de 

] En propre aveu; il ne 6t6 fouillé 
délivre le e qu'après avoir ét maîtrisé. À l'infr- 
Le conduire à l'infremeri Merle psychiatrique. on se conten- 
que de {a préfecture en jf. ‘tera d'un test lémie pour 
quant «aux éventuel accès mania une ivresse à 
que». L is n'a pas été vérifiée per une prise de 
C'est l'heure de la relève et le car :. sang. ‘ a 

Placé, jeudi 17 sous . 
éco extratiioomel à Ÿ doc- ‘gues du docteur Pancino, , 

Gianfranco natio- idèrent :. «l é ï s D me “ considèrent comme L'un _ 

cheur à l'institut d'iématologie d'immi : k 1 Saint-Louis {le Monde du enpesar e.des cancers du 

19 ), 8 €t6 ç slgoaturee Éseu 6 

à quinre ans de détention par La. nn te 

DD La po Pr ue en pre 28 RVOUaLS Out trop des démar- 
eg mg cbes pour « régula situation » 

prison. Le docteur Pancne éute du -chercheur..qui-vit en Francs 

accusé, dans ce procès, d'avoir parti. … depuis 1982 avec son épouse et son 
SPé avec d'autres mas, üne . fs de quatorre ans. 

d'attentéts. commis par les ! ; De’son-cêté, l'Association 
:, Entraide ‘ot solidarité aux ji 
Haliens 

:pour la Défense 
:° ‘à conseil d'administration de 
T'EPAD (Etablissement public d'amé- 
fagameant di quartier de la Défense) 

5 “2 choisi, vendredi 18 décembre, | 
… comme nouveau président 

M k ï 

t son autorisation 
.… d'exercer à. la société ousst- 
—8lemande:. de nucléaires 

Les \- ‘Transnukieur, après la découverts 
des pays de a euro. d'un trafic illégal de déchets | 
péenne ont adopté, vendredi: nüciéeires entra: la Belgique et la |. 
18 décembre, une République d'Allemagne. 
sur la sécurité des destinés. Selorrle parquet.de Hanau, trois cent 
aux enjants de moins de Quatoræ _”. 
ens. À dater du 3* janvier 1990, ce5 . ment radioactifs 
jouets devront porter la marqie : 
«CE» pour être exportés vers les. 
pays du Merché commun. Ce nou- 
veau label, qui garantira le caractère 
non toxi fénique et ininfiam- tres 

fe de M 'éc pernnalitée à 
us Me et rien ne 

plaiderait en sa faveur à l'exception 
de son engagement dans la Résis- 
tance et. de trois années passées en 
Allemagne. Les séquelles de la 

vaudront une confor- 

Méfiant à l'extrême, il ne Les avait 
pas confiés. à ses avocats, gardant 
par devers dossier 

ip Hi fil el Î 
ê 

À Bb. js pi Hi 

est ne bouffée 
que qui l'a mené à ce geste. » 

prévu: fonde : &ù 
décembre), les avocats de 

L Cristian Nucci, ministre 
. ww 

magistrature a élu un nouveau 
bureau de six membres : la prési- 

ë Adefne j 
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Pour quinze mille places supplémentaires 

Le programme de construction des nouvelles prisons 
devrait s’achever en 1991 

Après Ia désignation des 
entreprises lauréates du 
Concours pour la constraction de 
quinze mile places supplémes- 
taires de prison (les sociétés 
Fougerokle, SPIE-Batiguolles, 
Les Grands Travaux de Marseilie 

pierre devrait être posée en 1991. 

Ces quinze mille nouvelles places 
seront, on s’en donte, la grande 

RU LSS mar vou far justice, qui, 2; avoir ai Justice, | x Éémini : 

coût de construction 
(270 000 francs la place en 

) est bien inférieur au pri 

quatre détenus et non plus un pour 
trois 
Reste à savoir comment vivront 

ces établissements de l'intérieur et 

sur jesquelles s'engagent les entre- 
prises pourront continuer d'être 
fournies avec autant de générosité 
que ce qu'on nous expose 

k « Qui va contrôler ces 
établissements ? », s'interrogent 
bien des directeurs de prison : « Le 
gérant mandaté, qui hormis la 
direction, le greffe et la surveil- 
lance, tout en charge, ou 
bien Le directeur de l'établissement 
et son équipe? » Le directeur de 
J'administration pénitentiaire, 
M. François Bonnelle, ne parvient 
guère à les rassurer en affirmant que 
«le directeur restera maître à 

mille places seront peut-être 
« extensibles ». A la chancellerie, on 
annonce déjà que, s’il fc faut, cer- 
taines cellules seront doublées pour 
parvenir à un aux d'occupation de 
120 %. On voit bien que ce n'est pas 
à l'unification carcérale que l'on 
cherche à remédier. 

AGATHE LOGEART. 

@ Une réaction du groupe 
M. Michel Derbesse, 

directeur génére! de Bouygues 
Construction, déclaré, vendredi 

La cam du RPR les législatives de 1986 

Les Verts demandent 

elle it son 
Phiane es les slogans nt ï FE 
Campagne sur un thème voisin : 

mier ministre. Dans la nuit du 15 au 

Gpendant voté la suspension des suspension 

lègue. eris, qui protestent 
cofte décisinn, ont décifé de saisir à 
ce propos la Commission euro- 

es ue. 
B.-1. G. 

pa à 

ferait « Le point sur l'évolution de 
cette affaire lundi 21 décembre ». 

L'incarcération de M. Balu, 
ipculpé par M. Gilbert Flam, juge 
d'instruction à Evry (Essonne), de 
complicité d'escroquerie, de non- 
révélation de faits délictueux et 
d'informations mensongères, avait 
amené la Compagnie des commis- 
saires aux comptes à décider, le 
Jeudi 17 décembre, de « rompre ses 
relations avec la justice» (le 
Monde du 19 décembre). L'inculpa- 
tion de M. Balu était intervoaue 
dans une affaire financière concer- 
sant le Comptoir des inventions 
pour lautomobile (CIPA), pour 
laquelle onze personnes, dont 

du cabinet de M. Christian Pierret, 
deputé PS des Vosges, ont déjà &té 
inculpées. Mais seul M. Balu avait 
ét£ placé sous mandat de dépôt. 

par avoir le pouvoir dans ce pays” 
(Miuerrand à J.F. Bizot). 

“rai visage de Mitterrand c'est 
.'ans Actuel de décembre. 
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à la veille du 3 millé: 

Le plus récent, le plus complet, le plus pointu des Atlas 
Ses dimensions sont imposantes: 305 x455 mm et 520 pages, dont 251 de cartes 

physiques et politiques. Objectif: pouvoir assembler et embrasser d'un même regard, un 
maximum d'informations grâce à une codification claire et extrêmement dense. Ses 
échelles vont du 1/10.000° au 1/270.000.000° Elles agissent comme um objectif zoom, 
nous éloignant ou nous rapprochant pour une vision globale ou ponctuelle. 

Son index, le plus complet, stocke plus de 210.000 noms figurant à la fois sous leur 
vocable national (Wahran pour Oran) et dans leur traduction française. 

Ses pages thématiques présentent les informations les plus récentes et les plus 

aravet recherché On en compte pus ins d 40 ciprant enitiqus ts, SR 

scientifique, a été établi éni collaboration avec de très niversel, ouvrage st 
Re 

L'Atlas Universel Sélection-Le restera 
cartographique de référence, Cent à 1 is un inventaire méticuleux des 

D nu ui ; 
ext plus actuel le plus ue ete toi confie des cadeaux. 

UNIVERSE 

Sélection 
PR CET OR ITEL 

M Franc 
dandestir 
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LESLY PRODUCTIONS EN ACCORD AVEC MOÏSE NAHAÏSI PRESENTE 

LE 31 DECEMBRE 1987 À 224 
LEREVELLON AR) 

PRESENTE ET ANIME PAR MARC SCALLA SUSGU R: El 
DANS LA PLUS GRANDE DISCOTHEQUE DE FRANCE. 

À PARIS AU ZENITH 
Re 3 FNAC, Nuggets, Clémentine et: agences. Par Miel 3615 
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2 . Le mime Marceau 
2u Théë âtre des Champs-Elysées 

_ Contre le temps 
avec le silence 

Le mime Marceau fête: 
les quarante ans de Bip. . 
Son héros lunaire vit mal ‘: 
les temps futurs, . 
mais n'a pas pris une ride.‘ 

« Ce personnage entre chez nous 

admirable 
paradoxes, puisqu'il s'agit bien de 
moarrer cs que l'an ne devrait pas 

rh nouveau Er us 
dans la première partie, s'étire 
peu. Trois jeunes mimes sorts de 

char du An R ee et EC 
cam de , drame très-hugo- 
lien de l'homme condamné au rire, 
avec son burlesque collé au masque 
yisage, dont 1 ne parvient plus à se 

Caricaturiste 
tendre 

Dans Jardin publie, on retrouve 
la poésie, le charme burlesque du 
mime Marceau, caricaturiste tendre 
de la vie Et tout l'uni- 

« Chorus Line » au Châtelet 

Autoportrait de Broadway 
Enfin à Paris 
l’une des comédies 
musicales 

les plus mythiques, 
et] ‘une des plus proches 

PNR 

Eile déborda d'énergie et 
d'enthousiasme, de talent et de 

grâce. Elle rend doublement 
magique cette représentation 
d'une des comédies musicales 
tes plus originales que nous a 

LOUIS MALLE 

LL'iP 
LOUIS DELLUC 

PHOTO 

Traitant de sa vie intime 
et de sa vie familiale, 
222 vues inédites 
célèbrent l'interaction 
de la vision de Bonnard, 
peintre et photographe. 

< La peinture a sur la 
phie l'avantage d'être faite à la “ü 

Bonnard. Vraisembla- main », disait 

Bonnard à Orsay 

Langueur, fraîcheur et volupté 
D ne s'est jamais prétendu photo- 

ægrepbe. Utilisé comme l'est le Pala- 
Fo aujourd tes 20m Déni PReREs 
Kodak (pour dames) était tout à la 
jo on se mnne on caro de 

danse figée, à l'érotisme discret, Et 
d'autant plus provocant qu'elle a 
lieu dans on cadre qui n'est pas 
habitucllement le sien. Terré dans 

mystérieusement décapité par la 
nombre, est autant ls sujet d'une 

et consciencieuse que 
l'objet clairement exprimé d'un 
désir. 

Muse comparable à celle que fut 
Jeanne Rozerot pour Zola, Maria 
Boursin einsi les aus sen- 

graphie au par F 
de Montreal, en vue des Lithogra- 

phies de Daphnis er Chloé, 
commandées par Voliard. 

« La Baignade des enfants ». Terrasse du Graud-Lemp (1903) 

Réalisées dans Je mème esprit que 
ses toiles, ces esquisses ne furent 
toutefois jamais recopiées servile- 
went. Même lorsque dans le clair- 
obscur de l'atelier de Montmartre, if 
saisit Marthe alanpuie, aflongée de 
dos, sur un lit défait, il ne s'agit qua 
d'ébauches. D'où naîtront 
lente, la Sieste où l'Homme et la 
Femme. E1 bien sûr. vers 19D8. 
Marthe au tub, composition char- 
nière, où la chair brossée splendide- 
ment dit son dû à Renoir. 

Durant les vacances annuelles, 
passées en famille, à la campagne, à 
Noisy-le-Grand ou au Grand- 
Lemps, Bonnard coche au vol, en 
toute liberté, les sensations. Portrai- 
turant ses proches et ses amis, il 
complète joyeusement chaque été 
son album de famille. Gorgées de 
rires et de soleil, scènes champêtres 
de jeux, luttes et baignades resti- 
tuent le souvenir des instants beu- 
reux. Avec une bardiesse formelle 
aussi inventive que celle de Lartigue 
(gros plan, mouvement}, le peintre 
clame son amour des enfants, Et 
attisant la vivacité de sou œil, affine 
son sens de l'observarion en captant 
les animaux au cinquantième de 
seconde, surtout les chats. qu'ils sau- 
tent sur La robe d'Andrée Terrasse 
ou s’éclipsent d’un bond dans les 
fourrés 

Lassé sans doute par fa recherche 
de la vérité de l'instant. 
abandonne la photographie vers 
1922. Mais son cœur photograpl 
que a fidèlement suivi l'évolution de 
sa peinture. Témoignant d'une 
parenté manifeste dass le ne 
sujets, la rétrospective présent 
Orsay est tirée des épreuves et néga- 
tifs orignaux. Virés sépia, les 
Contacts au format miniature ont été 
agrandis par Jean-Jacques Sauciat. 

PATRICK ROEGIERS. 

* <Bonnard photographes, té 
au musée sé d'Or jusqu'au 25 janvier 
1988. Sous le même tizre, parution d'un 
album, préface d'Antoine Terrasse, 
textes de Françoise Heïbrun et Philippe 
M 270 en noir et PT6 

CET Piqe Sers et Réu- 
nioa des Musées nations 240 f rancs, 

tnt intérieure », de Joe Dante 

La veine cave se rebiffe 
Plongez en sous-marin 
dans les veines . 
d'un petit gringalet 
poursuivi 
bar d'horribles savants fous, 
un cow-boy givré 

let une jolie fille. 
C'est Noël. 

époumonée, 
rage ns he Pure den pi 

vendeur maigrichon, Jack (Martin 
Short), pour qui démarre une série 
de ll doit se 

résister au charme de Lydi 
Ego mp piles à 
vre tout simplement à la folie 

| Furienée du scéoaro. 

Le délire au cinéma bien 
une forte fièvre. Pour la maîtrise 
dans l'excès, on peut faire confiance 
à Joe Dante depuis Piranhas 
(1978), son pasticbe des Dents de la 
mer, et, plus récemment, Explorers. 
Si Richard Fleischer nous avait déjà 
fait passer dans les veines d’un 
homme en sous-marin {le Voyage 

Gnome pl 8 
sive et bilarante. 
Le bon sens ni le bon goût 2e sont 

au rendez-vous, et on ne s'en plaint 
prit le fantasme singulier de 

a besoin de liberté pour se 
déployer dans toute sa cobérence. 
Cat Me Le pm de Mer me 
mélange de gags inponities à 
raconter, ravageurs, et de suspense 

ble (Allons-nous trouver à 
temps le bon canal salivaire 
Allons-nous choir dans le bol alimen- 
taire et le lac mortel des sucs gastri- 
ques 7}, sont impitoyablement 
drôles et font de cette épopée sp£léo- 

ytico-policière 
un œuvre du bizarre digne 
d'Hellzapoppin, de 194] et de 

Lewis Caroll. 

MICHEL BRAUDEAU, 

Crougst, 
de Paris-IV-Sorbonne, grand prix 
d'histoire de la Ville de Paris’ 
Üe Monde du 13-14 décembre}, nous. 
prie de préciser qu’à a suivi fes ansei- 
gnements à ia London Schoof of Eco- 
nomics, quand il était boursier en 

mais qu'il n'est pes 
établissement. 

Angisterre, 
diplômé de cat 

Au revoir, 
CT 

« Caravaggio », de Derek Jarman 

Les hommes préfèrent les blonds 
La peinture 
est-elle histoire de mœurs ? 
1] paraît que oui : 
voyez le Caravage. 
Onaw. 

: o Merisi da Caravag- 
, autrement dit je Caravage, 
it- gay ? Les historiens de l'art, 

s'ils avaient eu des soupçons, étaient 

Age 1 &'MichehAnge, et Léo. tout, ge, et 
and Din Poe n'était 

importante à leurs yeux. 
Etre aveuglement! Derek Jar- 
man, que l'on connaissait pour un 
Sebastiane où le saint martyr disait, 
mais en latin, d’étranges douceurs à 
ses bourreaux très «cuir», vient 
rétablir les faits. Non seulement le 
Caravage préférait les ragazzi, mais 
son art ne se que selon 
cette révélation. Suit une démons- 
cel d'une heare et demie. 
png (Nigel Terry) est à 

il n'a quarante 
ans, et a la fièvre, il revient de 
Naples, tout va mal et son valet 
muet ne sait comment le soigner. 
Michelangelo va rl et donc il 
revoit son passé (le procédé _ 

peuf, tant pis). Adolescent. il 
ait le trottoir à Rome, tout en peï- 
ant Il rencontre bientôt le cardi- 
nai del Monte, qui lui commente 
Lucrèce au lit et le protège. 
Puis __ se complique. Le peintre 

ux charmes discrets de 
unes abbés vêtus de noir ceux, plus 
voyants, d'un boxeur blond comme 
David Bowie, nommé Ranuccio 
(Scan Bean). Ce dernier pose et 
permet au Caravage d'achever son 
Martyre de saint Mathieu. Le pein- 

tre et l'ex-boxeur finissent per 
s'aimer de manière pla 
La petite amie de ICCiO, Los 
(Tiülda Swinton), est jalouse. L'ins- 
tant d'après, le neveu du pape lui 
fait un enfant au terme d'une débau- 
che dans les catacombes romaines 
où fe Saint Père se montre torse nu 
sous un masque de satyre. Ranuccio, 
qui est Er impulsif, noie 
Léna; et le vage, qui ne l'est 
pas moins, égorge l'amant meur- 
trier. C'est fini. 

La vraie vie du Caravage Là- 
dedans ? Evaporée. A quoi bon 
objecter que si le peintre tua un 
cp ce dans 
uel, & une le jeu 

raquerte ? Ces hu gênent 
Jarman, qui s'amuse à placer quel- 
ques anachronismes bien gros dans 

que tout ne retombe dans le m£lo 
lyrique, l'analyse de la peinture dans 
d'éprouvantes reconstitutions de 
tableaux vivants et le dans le 
prône. Pour être un grand peintre, il 
faut être anormal, il fer 1 lutter 
contre ka morale, il faut transgresser 
les tabous, etc. 

Ces banalités sur la création font 
l'essentiel des dialogues — écrits en 
style symboliste, fin de siècle, Jar. 
man, qui n'est, hélas, ni Ken Russel 
ni Pasolinf, enfile les clichés comme 
d'autres les perles. Reste que son 
Caravaggio contient une informa- 

tion fort précieuse : c'est que le pein- 
me ue "aimait pas les artichauts à 

LION D'OR 
VENISE 87 

fants … 
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Specranes | | : 

théâtre a 
FX rue Sean: CENTRE RASE Le2886640). Bestion et aime: 20 R 30. : din. FPS Le Fee Les Souf- 

SPECTACLES 20, dima, 15h. (2127, Revue Paris Gipsy k 30. IVRY_(CHÉATRE D'IVRY) (4672 frances du-jeune Werther : 18h 30 et 
en Le es 21b REAMANCE 42-08-18-50). Un jardin FE L'Ecipes de Le balle : ‘20h30, . 22h 30, din. 18h30, à 

NOUVEAUX TELE (064820. Capiaine CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- qu déoocdrs : 1 h30 et 21h30, dim. + SAINT-MAUR- gonn- 
ads? AIRE (45-89-3869). La Renserre. ne 5e “PONT (4E-89.09-10). 

BATACIAN (47003017). Zoue : AIRE (5958-65). La BE  DOSEAUTHÉATRE (42713020). Le on SUR ORGE CHÉATRE DE, PONT RTE CE TE 
OS. >Les COMÉDIE  CAUMARTIN (47-42. Pacean d'Oran: 20 à 30. dim. 16 à 30, L'ECLIPSE) (6921-6034). Les CORRE : 506 RS 

à BOUFFES DU NORD (42:39-34-50). PR cviens donnir à l'Elysée à SAINT-GEORGES (48 7663-47). Amours perdues : 21 $ ES EPC ; à 
(am). 21h15. Pertes Pas (Festival d'automne à Pañis) © dé LS Sue È 2 AT RORGES (ED. cd SR aies des GA F mean En nee De RTURSE 

LE FAISEUR. Vincennes. Théâtre 20 h 30, dim. 16 b. COMÉDIE DE PARIS (4241-00-11). SPLENDID SAINT-MARTIN (4205  DIERS) (WI IR). hs un VERSARLES (TAÉATRE MONTAN- £ y 
DanielSorano (48-08-60-83). 21 b à | BOUFFES PARISIENS (42266024). ‘Le Dixions de ls farce tranquille : 21-93). Jengo Edwards : 20 h 30. Piomies à estiral-de ‘| SR) CHE: Yael an aie 4 

10R more L'Ence coaire: 18h @ 2h GS 19h 30e 2120 Gm (5h I STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (er. tonne à Paris) : 21.430, dim. done. dam Fimnmeable 5 o 
Pre COMÉDIE ITALIENNE . ane. 23-35-10). Le Buiser de la femme. 17h . “+ Ci 

Les salles à Paris CARRÉ SILVIA MONFORT (4531 Cosmmora où ia Disipation : araigobe : 21 b, dim. 15 b 30. NEUILLY (A = : 
salles à 28-34). ins 20 b 30, dim. 16 &m 15h30. THÉATRE 13 (45-88-1630). Comme on 03-83). PE 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE (40-15-0015). regarde mmber les fouilles : 20 h 45, dim. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU {42- VOD 15). Le Temps le lou: 2 TE a UN AU 

08-77-71). La Taupe: 18h ct 21h, dim. CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA Din. Monsieur chasse : 14 . THÉATRE DE DIX 
15h 30. TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle L La  DAUNOU «61-451. Monsieur Ms- ‘4 

ARCANE (43-38-1970). Une femme Véaus à la foarrure : 20 h 30, dim. 16 h. sure : 21 b, dim. 15 b 30. 

seule : 20 b 30, dim 17h. Les Pragnatisens: 20 5 50. dim IG DO-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). AR 2 Æ ; :, 

ARLEQUEN (RESTAURANT-  CARTOUCHERIE THÉÂTRE Trop cher payé : 20 h 30, di. 16 h. AR de éd Baie ou oo et 
45-89-4322). Le Miracie LEIL (43-74-2408). L'Indiade ou l'iode EDG. 43-20-85. Péripatéri. 7 des scrpeis e 3 

HE Op: 20 À 30. Lai: 18/50. din. 19 8 30. DCR LE Ron ou Lei OÙ OÙ 80 0 19h: sprint (1946: va), de # : ko 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-3602). CENTRE CULTUREL SUISSE (4271.  Gtdefaire:23h 
Une année sans é16 (Festival d'automne 44-50). Colloque : un nouveau Cendrars :  EPOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
à Paris) : 20 b 30, dim. 16h. 18h30. Sn. Epoque épique : 20 h 30, dim. 

15b 30. Louis 
ELDORADO (42-4960-27). L'Auberge (1970), de Claude Fourier, 19h; 
LDORADO (OS LANGE THÉATRE DE LA PLAINE (4250- (1968), de Denis Héroux, 21. . 

15h 15-65). La Chasse an corbeau : 20 à 30, DMARCRE 
ELYSÉE-MONTMARTRE (42527 diml7h. La Coguelache de Paris (1938, C0). de - . 

25-19). Fendago : 14h30 et 20h30, THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39). Le Heu Koss 151; le Fauteuit 47 (1937), =: ani DUT E UE RO LT 
n + M RUE Pe- TÉAIEE a “cHaMrs mystzs (l (1979) es Mars us la - ESPACE MARAIS (42-71-10-19). Le DES CHAMPS EL: k 3 

prime CE] oscou, ARS Can 20 DIS du (4T20SEIT), Pantomimes de style et Ya rôe (IST, de Miroïle Demserast,. 

es 6 deraière 14h45. Le Trogédie des teime  Pantomimes de Bip : 20 h 30, dim. 15h Ur 

TE CLLURES CoLCAS U  oun one PÈRE DES orgue (ss es 
at ESSAION DE PARIS (42784642). “3323) Les Bradés :20 h 30. 

Salle L La ouit remue : 21 b. dim 17h. TRE GRÉVIN (42463447). Ar 

te M Male te R ee ECS OT RE CET At ms Tan Ge nm noie ta a 
D vost va bou 15 18 bot 21 THÉATRE MODERNE (43502930). Mo M EE EI Re Ma Ternes. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (4722 Qu Fait Ven? : 21h, du Gels és Me Bis : Me Fame. 
16-18). L'Eloignement : 18h30 et 16k 6e , de Via ir 

21h 30, dim 158. A SCALDE FANS LE e e and, ‘ 
in Tr i CALE #5 (45266351). Be Tayal : TÉÉ0000). À Ce Le ÿ 18 62 au ré RS ce D 
AY CC LI ique Hs DhX, me 14h 30, UbSoe Lee SR Les L 

U-THÉATRE (SALLE GA- É 
VEAU) (45-63-20-30). La petite chatte THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
en arte : 15 b 30, mar. 19 (47-27-81-15). Grand Théâtre. Le Sou- 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- Éer de satin : 15h, dim. dernière 13k 
56-04-06). La Folle de Chaïllot : 20h30, Théâtre Gémder. Une lune pour les dé. 

T à dim. dernière 18 k 30. ; shérités : 20 k 30. 
" 2 Extraordinaire ! aan He AUX vs A TR TE (a 

: Sortie an hommage à Louis Jouvet) : et 
de théâtre : 20h a 180 de 10030, Pate 

CORRE MAEMNL (346 : Roue Sabry + 
79-79). Madame Sans Gëme : 15h30et 18h 30. Le Tiosn ni bémd:21h, : «7 

: (l | BOTELLUTÉTIA GALON TEANOND TNTAMARRE (4887-33-42). Xavier BTE jante, Lie (43-31 
Inoubliable ! (45445810). Le Traducteur clquo Leconte dans Li cndre de à Tindalo : : + 360)5 24. Cane, La (Su 

* mane où la res 20h45, 15h, Actvez les files : 16 50: Le Dé 2143248237 Convraton Bat 

Télérama }z 
. Chaties, ‘15° HS 7-000) : Gav- 
mont Convention, Sa (48-28 RUN 1930, La Less TOURFOUR (48-87.8243). Peintre trice cl ve : a ©: 

20 h 30. Lettre d'une inconmue : 21 h 30. DAS 19 Eofeen imiaieurt Een 
Intelligent ! LA BASTILLE (63-574). love Dim-520 30 J'aime Bec: 22 4 30 

taires : TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). Le 
nte 18€ Es LA BRUYÈRE (48.747699). Première Violons de F15E Qi. 

Jeunesse : 21 h, din. 15h PSE 3e A271.52-36) Chi LR = RS LS Le Bay 

ER Ÿ:20 h 15. Carmen Cre : 12h. dim. dernière 15h ne 
LES DÉCHARGEURS (42-3600-02). VARIÈTÉS (4233-09-92). C'est encore 

Viva Eellini ! Fommoi le paix avec Galpsbere : 19. mieux l'après-midi: 17 130 et 21 à, dim. 

la croix | LUCERNARE . Fe ; La Maison accopte 
Théèe mor. Parñona cacme d'un a: A Hors de chez soi : 

Vincent Van Gogh Nes mé ZINGARO (CHAPITEAU CHAUFFÉ) Vas Gogh : 21h15. Théâtre 
ronge. Le Petit Prince : : 20 b. Veuve mer- DAUMESNIL (43-44-07-90). Zingaro : 

Fellinissime ! De ce cel dem 2422 
France Soir ; MADELEINE (42-65-0709). Les pieds EI région parisienne 

dans l'eau : 38 be 21 b, dim. 15 h 30. : 
MAISON DE LA POËSIE (423677-53). AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 

Cette lente traversée du désir : 18 H. COMMUNE) 7-67). Grande 

H | 
& | Gains, LY (45-80-1803) ; Mis. © | - 

Le classe te UE USE Li Le Bel nous deux ? ‘(Festival d'automne à. RE Te 00 ne 

ETAT des mouse : 18 à 30. Home Anwich : DONS COUUSON DE IA | Convention Saine-Charies, La (45. 
CULTURE) (4831-11-45). Partition . MARIGNY (42-560441). Kesn : 20h, inschevée Pour pi due Specus- | 

2 dim. 15b. ou SE sons ane à DA GE 
Et vogue le cinéma ! Mtemtence: 19 Eat 21 Le 191 me CAERAYAULARRY  THÉATRE 

MATHURINS _ (42:6550.00). DU CAMPAGNOL) (4661-33-33). D. 
nm Dame des la VIDE = Dim. Le Roi et le Cadavre : 16h. 

20 b 30, dim. 15 h 30. CLICAY (PHÈATRE DE L'ARC) (4 
20-03-18). nes MICHEL (42-65-35-02). Chambre 

d'aoxi : 18 h 30 et 21 125 de. 15h30. 
LÀ à MICHODIÈRE (47429522). Double (47-39-28-58). > Dim 4 Vagabond 

Un chef-d'œuvre ! DST PETER DE se 
Érte, MOGADOR (4285-28-80). Cabaret : ENGHIEN (THÉATRE “MUNICIPAL 

le quotidien 5 20 b 30, dim. 15h. DU CASINO) L3412-90-00). L'An- 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). LeSe-  nonce faire à Marie : 20 b 45. 
cret: 18 het 21 b 15, din 15 h 30. 
MOUFFETARD (43-31-11-99). Le La- 
voir : 20 h 45, dim. 15 h 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Mais qui 

es qui? : 15h30, 18h30 ec 21 h 30, 
dim. 15 b 30, 

ODÉON (COMÉDIE-FRANCAISE) 
25-70-32). NES 
D : 19h 30, dim 
14 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). L'Ange 
das ftdn 18h %, 

ŒUVRE (45-74-42-52).. Léopold le bien- 
aimé: 20 h 45, dim. 15h. 
PALAIS DES GLACES Lens. 
cn salle. Ls Madelcine Pres à 

: 21h, din. 151 Petite salle. 
Pieure pas Giben Tr: 192, dim 17h 
PALAIS DES SPORTS (4525-40-50). 

L'Affaire da courrier de gum: ha 

(43201200 FE 1# as Cube 
94: Lee 

Se ne . 

20 h 30, dim. I4beæ18h = - 16h 
PALAIS ROYAL (42-97-59.81). L'Hurine .. ss SE Et : 

berlin où k ionnaire AQUreux : t Ex 
17h 30e121 b dim. 15h 

; à PARIS-VILLETTE (42-03-0269). 
boz Bamboule : 21 h, dim. 16h 30. «x 

POCHE-MONTPARNASSE (4548 Æ 
9247). Selle L_Roinc mère : 20h45, iTE 
dim. 15 b Salle L Ma chère Rose : 21h ta 
dim. dernière 15 h 30, ‘Li 

POTINIÈRE (4261-64-16). Crimes du E. : 
cœur :21 bd, dim 1Sh rss 

= 
4e 4 

NES Emily LLOYD 

Too Mack 1 
EE 
ÊL 

ET CHU LI PI PA re Ur 95 € HSE : 

5 



Le Carnet du Monde 
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sit, juste avant que son drapeau ne 

tombe, à arriver au quarantième 

coup. 

Dass l'affaire, il avait perdu un 
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DES DÉCRETS 
© N° 87-1008 du 17 décembre 

1987 fixant le régime disciplinaire 

du personnel à statut ouvrier du 

ministère de la défense. 

Ce D pau M0 a laceard portant cation de l'a 

de trente dans le domaine 

vétérinaire entre le gouvernement 
de 

la République française et le gouver-
 

nement de la République populaire 

hongroise, fait à Budapest le 

13 février 1987. 

e N° 87-1012 du 11 décembre 

1987 modifiant le décret n° 86-770 

du 10 juin 1986 fixant la liste des 

maladies dont la déclaration est obli- 

gatoire en application de l'article 

L. 11 du code de la santé publique. 

© N° 87-1013 du 17 décembre 

1987 modifiant le décret n° 75-640 

du 16 juillet 1975 portant création 

d'un Conseil supérieur de l'adoption
. 
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Très mue par les innombrables 
de pathis qu'elle a 

Jean BOUVIER, 

Jeannine Surel, sa compagne, remer
cie 

tous Les amis qui se sont essociés à s
on 

Anniversaires 

survenue à Chilly-Mazarin, le 

21 décembre 1967, 

Son épouse et son fils souhaitent que 

tous ceux qui l'ont connu et apprécié 
aient une pensée pour lui en ce jour. 

————— 

_ I y a cinq ans, nous quitinit le 

professeer Raymond LETBOVICL 

Que ceux qui l'ont cons et aimé se 

souviennent. 

d'un Conseil supérieur 

Lettres 
RÉ 

Après la mort de Marguerite Y
ourcenar 

M. Mitterrand : «les 

valeurs irremplaçables 

de l’humanisme » 

M. François Mitterrand a rendu 

hommage à - la puissance et d'indé- 

lance de l'esprit» de Margue- 

rite Yourcenar, qui « incarnait les 

valeurs irrempilaçables de l'huma- 

nisme ». 
: 

Dans une lettre à Claude Galli- 

mard, l'éditeur de l'écrivain dispa- 

rue, M. Mitterrand écrit : « Avec 

Marguerite Yourcenar vient de 

s'éteindre un des grands écrivains 

de ce siècle. Femme de haute 

culture er de grande exigeance, el
le 

cherchait dans l'histoire des exem- 

ples de la grandeur humai
ne. A trG- 

Vers « Hadrien», l'Empereur 

réveur, où «Zénon». le médecin 

philosophe de Bruges, elle nous a 

donné des leçons de noblesse, de 

conscience, el aussi d'appétit de 

vivre. » « Tout au long de sa vie, 

conclut M. Mitterrand, Marguerite 

Yourcenar a témoi de la puis- 

sance et de l'in épendance de 

l'esprit. Son œuvre honore 
la langue 

française ». 

M. Chirac : « Une person- 
cr: . 

nalité hors pair » 
Voici les principales réactions à 

la suite du décès de Marguerite 

Yourcenar : 

Le premier minisure à rendu h
om- 

mage à “certe femme d'exception, 

cette personnalité hors pair» 

m'était Margucrité Yourcenar. 

Pas une déclaration rendue publi- 

que par Matignon, le premier minis- 

tre écrit : « Les letires françaises 

viennent de perdre une femme 

d'exception. Forte d'un style classi- 

que er rigoureux, Marguerite Your- 

cenar sut employer un {on Irès per- 

sonnel pour trouver, grâce à 

l'histoire, l'occasion d'une réflexion 

pou sur la morale et de poor. 

Mémoires d'Hadrien, l'Œuvre 

au noir ef l'évocation délicare et 

paie ent de son histoire fami- 

iale lui ont valu un vaste publie de 

fidèles, en marge de loules les 

modes. Je salue respectueusement 

sa mémoire el rend hommage à 

certe personnalité hors pair. » 

e M. François Léotard : « Mar- 

guerite Yourcenar 65! l'incarnation 

même de l'artiste libre, celui qui 
mer ioutes les ressources de Son 

imelligence et de son àme au service 

de sa vocation ». a déclaré le minis- 

tre de la culture. + Le * grand 
œuvre. littéraire de Marguerite 

Yourcenar résulte d'une mysté- 

rieuse alchimie verbale faite de 
mots simples et de rencontres avec 

des êtres, des situarions ou des 

textes d'exception. De son isolement 
splendide {..…) Marguerite Yource- 

nar a entrepris IOUS SeS VOYGges, 

imaginaires où réels, pour y rencon- 

trer Hadrien ou Alexis, Mishima, 
Virginia Woolf... » 

e M. Jean d'Ormesson : = Après 

Sartre et Aragon. c'est Marguerite 
Yourcenar qui représentait le mieux 
Ja littérature jrançaïse dans le 

monde -, a déclaré, vendredi malin, 

l'académicien Jean d'Ormesson. « Je 
suis naturellement ému, at-il 

ajouté. Son œuvre se situait à un 

niveau très élevé -. 
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EAN Falata, député RPR et 
J maire de Reims, affiche 

clairement l'ambition de 
hisser la métropole champenoise 
et ses 200 000 habitants au rang 
de vaste entreprise à une heure 
où la concurrence exercée par 
d’autres villes de province — pau- 
vant souvent se prévaloir d'un 
effet d'antériorité — corse la diffi- 
cuité. 

La municipalité qu'il dirige 
depuis 1983 vient, très solennel 
lement, de décréter la mobiliss- 
tion générale afin de donner à la 
ville des sacres une « nouvelle 
dimension » et de préparer les 
conditions d'une « nouvelle dyna- 
mique du développement écono- 
mique ». En filigrane. forte du slo- 
gan € Reims carrefour européen », 
qui tient encore de l'incantation, 
elle marque sa volonté de répon- 
dre au « défis du grand marché 
unique, suivant le vœu formulé 
par le premier magistrat. 

Un front commun associant les 
élus, les décideurs économiques, 
les acteurs consulaires, univers 
taires et de recherche, s'est 
formé. Un tei consensus, se plaît 
à considérer le maire, aurait été 
«impossible » à réaliser voici 
quelques années. 

AQUITAINE 

Femmes oubliées 
La délégation régionale à la 

condition féminine d'Aquitaine et 
l'INSEE de Bordeaux ont rassem- 
blé, dans une plaquette intitulée 
Femmes en chiffres Aquitaine, les 
principales données siatistiques sur 
la population féminine de la région. 
En Aquitaine, une femme sur quatre 
a soixante ans ou plus. Leur é 
rance de vie dépasse saixante-dix- 
neuf ans au lieu de soixante et onze 
ans pour les hommes. Les fermes 
consiituent 40 % de ia tion 
salariale de la région mais 4  seule- 
ment occupent des postes de cadres 
ou exercent des professions inteliec- 
tuelles supérieures. Par contre, 83 % 
des emplois à temps partiel sont 
tenus par des femmes. Plus de la 
moitié d'entre elles exercent des pro- 
fessions d'assistantes maternelles, 
employées de maison, secrétaires où 
dactylos. 

Les femmes représentent plus de 
la moitié des chômeurs de la région 
{un taux de chômage de 13.7 %), 
une sur trois est inscrite à l'Agence 
pour l'emploi depuis un 39 ou plus. 
D'autre part. aucun des quatorze 
mandats de sénateur d'Aquitaine 
n'est détenu par une femme et 3 % 
seulement des 235 conseillers géné- 
raux sont des conseillères générales 
alors que les électrices sont plus 
nombreuses que les électeurs. 

* INSEE, 33, rue de Saget, 
33076 Bordaux Cedex. 1él. 56-91-02-35. 

AUVERGNE 

Des saumons 
dans l'ascenseur 

Le barrage de Poutès sur l'Allier, 
près d'Alleyras (Haute-Loire). a êté 
équipé d'un ascenseur destiné à per- 
mettre aux saumons de remonter 
vers les hautes frayères de Ia rivière. 
Un aménagement de 1 million de 
francs effectué pour l'essentie] par 
Electricité de France, 

Cette année, principalement en 
octobre et novembre, quarante ei un 
saumons ont pris l'ascenseur. L'un 
d'eux intéresse particulièrement les 
responsables de l'opération car il est 
porteur d'un radio-émelteur qui va 
permettre de le suivre dans ses évo- 
lutions durant ies prochains mais, 
En 1986, seize saumons étaient 
remantés. 

Ainsi la grande migration des sau- 
mons entre le Haut-Allier et l'océan 
Atlantique au large de l'Islande. du 
Groenland ei des îles Feroë, n'est 
plus totalement interrompue, Mème 
si certains saumons refusent obsiiné- 
mem d'utiliser le moyen moderne de 
remontée de la rivière mis à leur dis- 
posilion. Ce fui le cas dernièrement 

Sete Fan a été réalsle par mes 
correspondants 

Francis Dupny, Jean-Pierre 
Foron, Ginetie de Maths et Gevrges 

Coordination : j lacques-Frauçois 

L'équipe municipale, qui croit 
indispensable d’enciencher [a 
vitesse supérieure, n'en discon- 
vient pas, tout en incriminant 
l'héritage : quand bien même 
l'industrie du champagne rempl- 
rait une fonction motrice et met- 
trait la région plutôt à l'abri des 
turbulences économiques — 
encore que les restructurations 
continuent de se développer, — 
Reims accuse le handicap notable 
d'appeler tardivement au ressai- 
sissement et au réveil technologi- 
que. 

Jean Falela emend, à défaut de 
bâtir Reims Technopole, favoriser 
l'émergence d'un technopôle à 
Reims, pierre angulaire d’un tissu 
économique modernisé. En 
d'autres termes, il manifeste ls 
souci d'étoffer le 20ne technologi- 
que Henri-Farman, établie au sud- 
est de la ville et retenue comme 
« lieu privilégié du développe- 
ment, capable d'attirer les acti- 
vités innovantes, les entreprises à 
valeur ajoutée. » 

C'est à, notamment, qu'ont 
été implantés le parc des exposi- 
tions (ouvert avant l'été), le cen- 
tre régional d'innovation et_de 
transfert de technologie {CRITT} 
versé dans lss traitements de sur- 

de deux poissons munis eux aussi 
d'un radio-émetteur. 

L'expérience qui a été conduite 
avec le soutien actif de l'Association 
de protection du saumon, semble 
donc concluante. Elle pourrait de ce 
fait être reproduite ailleurs. 

ILE-DE-FRANCE 

Une meilleure image 
La Fédération des jeunes cham- 

bres économiques d'Ilele-France a 
remis à Miche) Giraud, président du 
conseil régional. un Livre blanc qui 
contient ses propositions pour 
mer l'identité et renforcer l'image 
de la région. 

Ces propositions résultent du tra- 
vail men€ durant plusieurs mois 
plusieurs groupes de travail. 
voici quelques-unes : introduire on 
chapitre spécifique sur l'histoire de 
la region les manuels scolaires : 
à l'exemple de ce qui se fait dans les 
villes nouvelles, renforcer les liaisons 
avec les associations d'habitants ; 
créer un label Île-de-France pour les 
produits agricoles de la région : 
organiser un trophée Ile-de-France 
destiné à récompenser chaque année 
une entreprise performante: asso- 
cier la région à de grandes manifes- 
tations sporlives, etc. 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 

Montpellier 
outre Sa médiathèque 

Brülant les étapes. ne serait-ce 
que pour prendre les devants sur 
Nîmes qui a un projet comparable, 

Une charte 

des comités 

d'expansion 

Regroupés dans le CNERP {Con- 
seil national des économies régio- 
nales et de la productivité), Jes 
comités d'expansion Ont rédigé une 
- chante . qui a èté adopiée et pré- 
sentée à l'hôtel de Lassay en pré- 
sence de Jacques Chaben-Delnes, 
président de l'Assemblée nationale 
ct président du conseil régional 
d'Aquitaine, 

Créés dans les régions, les dépar- 
téments. les villes où «les pays » 
sous forme d'associations, Îles 
comités d'expansion (et le CNERP) 
rassemblent des hommes politiques 
de différentes tendances, des syndi- 
calistes, des universitaires, des res- 
ponsables économiques. fs mifitent 
en Faveur du développement régio- 
nai et de la décentralisation. 

Les comités et le CNERP. pré- 
sidé par Bernard Stasi. président 
(CDS) de la région Champagne- 
Ardenne, liendront leur prochain 
congrès à Me1z les 14 et 15 janvier 
sur le thème «L'Europe nouvelle 
dimension pour les économies régio- 
nales ». 

{°) CNERP, 21$, bd Saint-Germain, 
75007 Paris, 
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Vidéothèque-didacthèque, cela 
mérite quelques explications, que 
donne volontiers son animateur, 
Pierre Pitiot, critique de cinéma, 
auteur de plusieur ouvrages, co- 
créateur des « Rencontres du 
cinéma médi! 

grande cul 
- La didacthèque, précise-t-il, 

comprendra d'abord . lieu ie 
matique à la portée de tous, 
d'un nanoréseau et de logiciels édu- 
catifs Elle proposera ensuite un 
réseau plus pointu sur lequel des 
utilisateurs pourront se servir de 
leurs propres logiciels ou en créer. 

= La vidéothèque a déjà à sa dis- 
position des moniteurs et des 
magnéioscopes standards et profes- 
sionnels ainsi qu'un lecteur de 
vidéodisque laser imeractif. Elle 
permestra des visionnements indivi- 
duels pare petits groupes et, pour des 
groupes plus importants, on pourra 
se rendre à l'auditorium du musée 
« au Centre Rabelais (cinq 
cenis places}. 

Le stock d'images ilégiera 
trois axes : la création Route à 
notamment les activités de la tech- 
nopole  Moripellier-Languedoc- 
Roussillon, l'ouverture sur le 
monde extérieur, en priorité sur les 
villes jumelées, le cinéma sous 
toutes ses formes, mais avec une 
prédilection pour le cinéma médi- 

Une fédération 
des villes 
moyennes 

Une fédération des villes 
moyennes, ©" des villes de 
20 000 à 100 000 habitants qui ne 
font pas partie des banlieues des 

va voir le jour. 
La décision a été annoncée le 

par Maurice LEigot, 
maire (UDF) de Cholet, entouré de 
Jean Auroux, maire (PS) de 
Roanne, Robert Borrel, maire (non 
inscrit) de Annemasse et Yves 
Guéna, maire (RPR) de Périgueux. 

L'assemblée générale constitutive 
de La fédération aura lieu le 19 jan- 
_ Deux cents villes sont concer- 

e Rectificatif. — Parlant dans le 
Monde daté 29-30 novembre de 
l'aménagement de l'ancien Palais 

des festivals de Cannes, Guy Porte 
écrivait: «Un uoisième groupe, 
associant la Société générale à 
l'entreprise de travaux publics Cam 
penon Bernard, est également resté 
fongiemps sur les rangs. » 

Ce troisième groupe était en rée- 
lité la SCRI (Société commerciale 
de réalisations po: ). 25507 
ciée avec l'entreprise travaux 
pire Campenon Bernard, et non 
Société générale. 

terranéen Les de plu- 
sieurs pays affluent déjà (Yougos- 
lavie, Algérie, Grèce). La 
médiathèque Gutenberg, puisque tel 

est son nom, sera un lieu d'anima- 
tion en liaison avec les autres acti- 
vités culturelles de la ville et de la 
région (festivals de la musique, de 
la danse, du cinéma méditerranéen, 
salons de la photo, de la communt- 
catique, Maison de la géographie, 
Maison d'Aeidelberg], et elle 
s'exportera, car des projets de coo- 
péraiion sont déjà envisagés avec 
Louisville (Kemucky}, Heidelberg 
et Venise Montpellier l'entrepre- 
nante, selon le slogan de son maire 
Georges Frèche, va devenir Mont- 
pellier la rayonnante ». conclut 
Pierre Pitiot, rayonnant de chaleur 
et d'énergie. 

L'Hérault à Paris 
Le conseil général de l'Hérault 

ouvrira au printemps 1988 à Paris 
une maison baptisée + espace 
Hérault», destinée département 
dans la capitale. 

L'ancien cinéma Le Quintet, rue 
de la Harpe Dans le cinquième 
arrondissement et un regroupement 
d'intérêt économique, réunissant les 
Principales villes de l'Héraglt, est en 
cours de constitution pour gérer le 
futur « espace Hérault » qui accueil- 
lera à partir du 15 mai 1988, sur 
} 000 rs carrés, un Re 
gastronomique et une boutique 
produits héreulisis, une agence de 
tourisme, un bureau d'accueil et 
d'information, une médiathèque et 
une salle de spectacles. 

Pacha, le Mazarin 

cation de novembre 1980). 
Le mémoire fra 

ans une parte des suparbes 

en train de 

d' 

U pied de la Montagne Noire, ‘dan le Tara, 

sur les fondations d'une abbaye créée sous 
Charlemagne, fonctionne depuis 1682 fe 

femeux collège, bénédictii puis dominicain, de 
Sorèze, qui forma aussi bien Bolivar que Nubsr- 

égyptien, et continue, sous la 
rene qu'il a adoptée depuis 1978, d'artirer 
des pensionnaires d'outre-mer le Monde de l'édu- 

noophone qui s'y est de longe 

date accumulés a donné l'idée au consait 
Mid-Pyrénées {dont le président est Dominique 
Baudis, maire de Toulouse} de louer pour vingt-cinq. : 

bätiments Louis XVI de 
Féteblissement et d'y installer la ‘toute nouvelis 
Fondation internationale des espaces francophones 
(1j et Ia pressothèque des journaux publiés en fran 
çais hors de France. Soit queique 3 000 titres (dont . 
une centaine de quotidiens} ; moins de 1 000 som 
conservés jusqu'à présent à Paris, à l’Union intemiæ 7 
tionale des journalistes et ce [a presse de fangue 
française (2). qui est pértie prenante au projet et est 

ses archives à Sorèze. , 
Le président de cette union, Auguste c 

loureliste à Freternité-Matin (Abidjan) — : 
décembre, à Serèze, en compagne de Gérard Lens - 
guet, ministre des postes et télécom Lu 
donné symboliquement le signal des travéux ” ” 
aménagement, pour lesquels plus de 4,5 milons” - 

de francs de fonds publics, nationaux ou régionaux, 
ont été dégagés. La pressothèque devrait fonction ñ 

faces, le centre routier régional. 
C'est là que sera instellée la 
vitrine de la « high-tech s. Vitrine _‘ 
«fourre-tout utilisée à des fins . 

ae» critique : l'oppasi- 

Réactr la cross . . 

L'éntente élus-décideurs à déjà 
donné naissance à un .groups 

lequel devrait s 

catalyser les énergies, étant 
entendu que la vile se déclare à 

‘voire intangible. Elle se -doi 
‘recommande-t-il, de Hi 8 

- Se en vain... 

Vin des cimes à 
A quelques rangées de vignes dés 

Pyrénées-Atlantiques, le château 
Maumusson, dans le Gers, élève Le 
madiran, un .vio. franc, un vin de. 

garde, vendu: en 
l'on découvre dans six. ttes 
rants -trois étoiles . européens. Et 
bientôt un vin des cimes.… . 

Alain Brumont, le propriétaire, a 
voulu sonder la légende. Celle 

vient da début du siècle'et veut 
le vin élevé en altitude soit à la fois 
Ssunrae 

| ques 

bes. J'ai voulu savoir si c'était vrai © 
et surtout pourquoi ça l' 

Trente Panique nouves de mad. 
ran 1987 vont être montées on : 
hélicoptère au restaurant dù fanicu- 

de l'Ayré à Barèges (Hautes: 
Prénées). Re use. P ). 4A_2500 m 
pas ‘université de 

Gone Le oies déprime 
tal : d'Eauze. (Gers). “‘æasmcient à 

: res, j Le vin sera soutiré 
durant six mois et comparé À Cohi 

’barriques restées dans La 
vallée, selon une multitude de. para- 
mètres qui feront ensuite ia joie des 

ordinateurs de la faculté. La nôtre, 

après? 1 

DANS LE TARN, A L'ABBAYE DE ESORÈZE 

Un conservatoire de laf presse Panne 
:ner-dans un:an..Le ministère de la'culture et de le 
Communication at. le Centre -régiünal des lettres 

. sssureront les frais de fonctionnement, 
600 000 francs par an. Les membrés. étrangers de 
S'UNPLEF (environ 

M 

- Cheurs demandaient depuis 
français (250 membres) d'inétaller-en Erance une 
pressothèque francophane, mais.eucun local adé- 
RE È 

= Travaï de role. 

Les bénédictines shécialiééies du Sorérois soêure- 
- ront la travail de reliure msis naturellement les jour- 
faux seront aussi-microfimés, en lisison avec la 

future'unité régionale de microfims. La pressothè= 
que sera couplée ‘avec un cenîre dé formation de ° 

Lacordaire, rénovateur de Sorbze vérs 1850, Seront 
étés phur une somme modique à la disposiion des 

Chercheurs et stagiaires.” 

“Située daris le pair: régiorial du Haut-Lariguedoc! J 
je Mieeiet coins Gé de Satan offre à 1e prèsso 
thèque francophone me 

DIDIER LOS 

| L'informatique 
: sur les mines 

“informatique sera peut-être 
l'une des plus belles réussites de Li 

opération de conversion des 
‘Charbonnages ds::Nôrd- Pas-de- 

- Calais, dont on ‘amer & fin: pour 
1991: 
Asélement. es Houillères 

don qul 12000 salariés 
étaient plus de 

309-000 11. il \ 4'une trentaine 
en à 1975 était créée une 

Cette société a fait un pas décisif 
case rapprochant du GSI-Natel, qui 
est sp dans le matériel Bull. 
‘Ainsi a été créée üne troisième 
.société CODE JR LqueNetel 
‘qui, selon Jack Verlaine, directeur 
général des. Houillères_ du Nord- 

le capital est tenu à 80%.par les 
388 rèégroupe 390 per- 
sonues. pour un chiffre d'affaires 

! Æ'environ 190 millions de francs. À 
titre d'exemple, c’est Le CDF- 
Informatique-Natel qui assure le 
-traitement des. examens pour l'édu- 
cation nationale sur les bases d'un 
système créé à Lille il y a quelques 
années, : 

estimés à 

2250 journalistes) et des cher- 
depuis -longtemps à là section 

Y 

Le 

au St 
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FINANCES: 

PRE at id na 

pen vas 
100% du hante ar 

in somiqne Pom a reconnu avoir | 
de francs sur 

et suf celui des options." La 
COGEMA.- à «ouvert une 
enquête. pour déterminer. les 
causes de cètte ns « Les a 
ca sont en 

1 “Condé. en vie.d'en ci 
tions de réalisation et afin ide 

truments financiers de Paris 
LE et eg syndicale 

mé & 
Fééent Fee la 06 

Wissocg. - 
Con im .. troisième « acci- 

dent » qui se produit sur le 
MATIF démarrage, le 

Les mystères et les dangers du MATIF 

La COGEMA a perdu 250 millions de francs... 
‘sans ee = savoir on 

francs octobre ! 
relement «lessivée», a 1 sæ ven 
-dre au Crédit foncier de France. 
Dans le cas de la COGEMA, 

Faccident n'est xraiment catas- 
trophique. Ce caprice, qui 

mile pacs, eù Je mano un _personnes, mum un 

ble LE Ten act de nucl l'extraction de 
l'aranium nee son enrichisse- 
‘meat CEURODIF à Pierrelatte) et 
son or Cores de ns 
Hague ct de -Marcoule chif- 
fre d'affaires est de 17 milliards de 
francs (22 milliards de frencs en 
consolidé) et son bénéfice de 
356 milions (759 mil. 
Sons de françs en consalidé)- Une 
de ses caractéristiques est de dispo- 
ser d'une me: æbondante trésorerie, 
5 milliards de francs environ, du 

.fait de ses 3 milliards de francs 
d’autofinancement annuel et, sur. 
tont, de ses avances de clients sur 
contrats À long terme, notamment 
pour l'énorme chantier d’ fl 
Sement de FPusine de tement 
de La pue es (50 milliards de 
francs dont 6 milliards 
de francs par an entre 1986 et 

ce n'est sens 1988). 
Tout en conservant des liquidités . 

. suffisantes, la COGEMA a cu ie 

hausse, après avoir baissé 

dant ci ais, Selon M. de Wi- 

En l'absence de directives salariales pour Je secteur public 

Le gouvernement reste favorable 
au strict maintien du pouvoir d’achat 

Le gouvernement de M. Jacques 
Chirac est en train d'opérer une 

s octobre 1976, qu'aucune entre. 
prise ne reniérait encore 

+ aujourd'hui — 
Salarial, Pour la première fois Ce ë salarial à &E recon- 
Apembre 1976 À mener MODE dutr ane cet ne 
n'adressera pas de directives sur la ment aux tions sala- 
politique dans le secteur Fais adrebs are CNPF pour le 
pub : 4 -" secteur privé, M. Chirec lu 
La pratique des directives sala- en revenant au pouvoir Fm 

riales avait 616 inaugurée pes. dérogé à la règle. 
en 20 Aïn, le 5 mal 1986, M. Chirac 

1976, dar Le cadre du plan dé lutte  précisait que les dirigeants des 
contre ] ul avait mis en entreprises publiques devaient 

* œuvre en ant à M. Chirae. de os An Porond 
Tout en confirmant «fe principe de  ]eur ministère de tutelle « avan de 
la négociation collective des, 
salaires et la poursuite de le politi- 
que contractuelle», M. Barre avait 

qu'en 1977 la pro- 
gression des salaires ne soit 
supérieure à la haukse du coûr de la 

t que «la ' es SOCIAUX, 
polrique salariale, de lé secteur 

blic comme dans le secteur 
doû sir de Penh le ces 

Es pos modérer lérolséce des ment: pour. modérer 
revenus. 

Dans le même temps, M. Barre 
avait fixé une évidente : « Ler 
contrats établis doivent tenir 
compte chaque année de la situation 

mes le [a situation économique 
géné raler, déclaraitil au Monde le 

Le ministre de l'économie, 
M. Balladur, a déclaré, le 18 décem- 
bre sur RTL, qu'il avait + réservé 
une somme supérieure à 3 millierds 
de francs qui pourra être consacrée 
au désendettemers de Renault ». 

Cela + prouve bien que l'objectif 
dx gouvernement demeure le même : 
remettre Renoul: en bonne sirualion 
Jinancière, mais nous pourrons 
d'autant mieux le faire qu'il dispo- 
sera d'ün sratat rénové *, ati 
ajouté. 

Le projet de transformation de 
Renault — Le cp en société ano- 
nyme — devait s'accompagner d'un 
abandon à créances publiques de 
12 milliards de francs, à alié- 
ge ls derte du constructeur nations-" 

La discussion parlementaire de ce 
proiet reste hypothétique, mais cela 
n'empêche pas l'Etat de doter 
Renauli en capital, comme il l'a fait 
uu cours des années précédentes. 
Quitte à déclencher les foudres des 
autorhés de Bruxelles qui ont déjà 
ouvert une enquête sur les 8 milk 
liards de francs de dotations 4 
par Renault en 1985 et 1986. 

décider toutes mesures concernant 
dl». Le 12 Dovemire leur: personnel 

1986, M. cos ue les 
dirigeants pu liques 
devaient É x phare de 
tutelle « informé » Jeur projet, 
« ainsi que le de de l'écono- 
ætie, des finances et de la privatisa- 
tion et la commission interministé- 
rielle de coordination des salaires 
(CICS) qui s'assureront de leur 
corne aux cu genes direc- 
dives ». ‘être plus strict 
daps le Pr qu 

L'abandon de toute directive sala- 
riale pour 1988 a été décidé aprè 
fesse avait Ds les 

les entreprises publiques. 
Lis lui ont fait savoir qu'ils souhai- 
taient avoir «les coudées fran- 
ches ». «I[ est absurde, &ir-on 
aujourd’hui à l'hôtel Matignon, de 
Jaire avancer toutes les entreprises 
“publiques du même pas en même 
lemps. » 

L'entoursge de M. Chirac assure 
qu’en l'absence de directives écrites, 
a'y aura pas de directives orales 

sous le manteau, Mais si les entre- 
à doivent uégocier en fonction 
É leurs possibilités elles 
sont su, connaître }'- orlenta- 

tion le » du gouvernement qui 
est « claire el nette »:; « Strict main- 

‘méene) Le œdre pénal doi moyenne t 
cmeurer d 

Par eilleurs, les entreprises publi- 
sont un peu ues Lex Mo tane Mne 

devront loujours passer devant ls 
commission interministérielle de 

ion des salaires, la fameuse 

l'a aurs plus de ui n'y aura plus 
ns ane de dhoctives 

du premier ministre. L'expérience 
mois pour IS, de een lbené 
moins pour 1988, de cette liberté. 

Le premier test devrait avoir lien, 
encore une fois, à EGF. Déjà, une 
nouvelle mesure a été annoncée par 
Ja direction d'EGF, le 17 décembre, 
consistant, sans qu'il s'agisse d'un 
soide de tout compte pour 1987, À 
accorder une rallonge de 0,3 de la 
masse salariale (l'augmentation en 
niveau de 1,7 % au 1® avril est anti 
cipée avis fevrier, et celle de 0,4 % 

au Î* octobre est anticipée au 
1e bre). Les s Las 
PE Rues EutBn. 

M. de Charette 
officiellement les fédérations de 
fonctionnaires dans la quin- 
zaine de janvier. 

Mais Ia négociation 1988 
s'annonce mal. Une bud- 
gétaire contraignante (+ % en 

name Mlerile, une print Prétiee. masse une 
torale caïncidant avec des Cr 
ments syndicaux (changement 
«patron» à Ja fédération FO 

de la FEN début février), 
autant de ro peu favorables. 

ne NOBLECOURT. 

dent une période déterminée. Le 
même contrat fait obligation au 

ou 

Les opérateurs échafaudent de 
savantes « échelles » d'achats et de 
vente d'options, elles-mêmes à 
l'achat et à la vente, fe tout =à si Ér Ë & 

Eu tht 
if Far et en baisse les 19 

et 20 octobre derniers, Fe ont 
coûté si cher à la charge Ferri. 

Dans ces échelles, seuls de très 
bons spécialistes peuvent s’y 
retrouver et je profane n'y voit que 
du bieu. On comprend donc 
l'embarras des dirigeamis de la 
COGEMA. qui vont ns des 
explications aux agents de change 
intermédiaires sur Ce marché et sur 

ont rapporté î milliard de francs 
brut, pertes sur le MATIF 
incluses, ses résultats financiers 
devraient atteindre 340 de 
francs en 1987 comme en 1986, 
avec un laux de moyen 
maintenu au niveau du marché 
monétaire (entre 7 % e1 8 %), «ce 
qui n'est pas glorieux mais core 

prendre, c’est dur, même pour 
COGEMA, et 1 est probe que 

sera pas 
nier, qu'il faudra blier les 
Bass 1987 de ral établisse- 

ments ou once certaines Opé- 
rations a, r arrët temporaire 
ou définitif. Gare au MATIF. 
C'est un instrument très utile et 
L'ummaderc 

risques normaux de taux et de 
Cours, mais il peut, aussi, briller Jes 
doigts et roussir les pantalons ! 

FRANÇOIS RENARD. 

de notre correspondant 

« Quoi, trois ans, C'est tout », 
l'employée de supermarché 
trouve que la peine infligée à un 
homme qui a «volé des cen- 
taines de millions de dollars » est 
« ridicule ». Pour Sa pen, le pro- 
cureur général de New-York. 
M. Rudoïf Giuhani, estime que la 

nant en condamnant, pour la pre- 
mière fois, un délinquant en col 
bianc à une peine de prison 
ferme. 

Placide et manifestement 
déçu, le plus célèbre des escrocs 
de Wall Street, Ivan Boesky, cin- 
quante ans, a écouté la sentence 
en silence : trois ans d'incarcéra- 
tion dans un établissement « à 
sécurité réduite s où celui que 
l'on appelait, il n'y a pas si lon 
temps encore, sivan Je Teri 
ble », retrouvera sans doute plu- 
sieurs de ses ex-coliègues de la 
banque et de la finance, certains 
« tormnbés » à la suite de sss pro- 
pres aveux. 

La défense aurait préféré une 
peine symbolique, assortie d’une 
obligation de service civil. Le 
juge, lui, a préféré un autre sym- 
bole, celui de la fermeté à l'égard 
d'un milieu dont les agissements 
ont peut-être contribué à ia 
récente chute de la Bourse. 

Commencés il y a deux ans, 
l'enquête sur les « délits d'ini- 
tiés » (Insider Trading} avait pris 
pour cible un certain nombre de 
personnalités bien connues de 
Wait Street, dont le point com 
mun était une fortune colossale, 
acquise depuis peu de temps. 
Premier inculpé, Dennis Lévine, 
arbitragiste réputé, 8 tout 
avoué : un réseau souterrain 
d'hommes indépendants orgeni- 
sait, depuis une dizaine 
d'années, des «razries Sur les 
OPA ». La recette était simple : 
informés à l'avance des inten- 

tions de fa société « X », intéres- 
sée par le rachat de la société 
« Y», les arbitragistes schetaient 
des quantités importantes 
d'actions de la société a Ya, 
qu'ils revendaient, quelques jours 

Le jugement d’un délinquant en col blanc 

Ivan Boesky, l’escroc de Wall Street, 
condamné à trois ans de prison 

plus tard, à la société « X », réali- 
Sant ainsi une plus-value sauvent 
très consistante, étant donné 
que les OPA donnent toujours 
heu à une prime verség aux 

détenteurs d'actions de la firme 
convoitée. Malheureusement, la 
loi interdit aux arbitragistes de se 
servir d'informetions de ce type. 

L'informatisation des opéra- 
tions boursières a fait le reste : 
étonnées de voir certains 
comptes bancaires s’enfler sou- 
dainement à la suite d'une OPA, 
les autorités ont pu remonter 
plusieurs filières complexes et 
découvrir le plus grand réseau de 
détoumement boursier jamais 
connu à Waïl Street. 

Grâce aux aveux de Lévine, le 
procureur Giuliani, homme 
tenace et courageux, a pu incul- 
per, en octobre 1986, le 
« patron » de cette mafia en cra- 
vates de soie, lvan Bossky, 
financier indépendant, connu 
pour un style de vie qui, même à 
New-York, soulève des doutes. 
À son tour, Boesky s'est mis à 
table, citant plusieurs noms, 
dont ceux de Martin Siegel et de 
Budd Jeffries, deux «enfants 
prodiges » de Wall Street. 
Contre la promesse d'une cer- 
taine clérnence de le part de la 
justice, le brillant escroc a tout 
avoué — du moins c'est ce qu'il 
affirme, — permettant l'ouver- 
ture de dix-neuf enquêtes judi- 
ciaires, 

Si les avis restent sans doute 
à jamais divisés sur l'attitude à 
adopter à l'égard de ces crimi- 
nels dont l'arme n'est pas le 
revolver, mais le clavier de l'ordi- 
nateur, les dommages causés à 
la profession boursière ne pour- 
ront jamais être chiffrés. 

Désormais vilipendés et, sou 
vent à juste titre, soupçonnés 
d'activités répréhensibles, les 
jeunes loups de Wall Streat ont 
perdu leur bien le plus précieux, 
le réputation. L'affaire Boesky a 
confirmé ce que certains soup- 
gonnaient depuis fongtemps : la 
fièvre boursière, telle qu'elle 3 
été vécue à New-York depuis 
cinq ans, reposait, en partie, Sur 
un bluff. 

CHARLES LESCAUT. 

Face à l’emprise croissante de Washington 

Le président mexicain 
de la Banque interaméricaine 

de développement à 
WASHINGTON 
correspondance 

M. Ortiz Mena, président de la 
Banque interaméricaine de dévelop- 
pement (BID) depuis dix-sept ans, 
a annoncé sa démussion à compter 
du 29 février 1988. 

Dans sa lettre de démission, 
M. Mena fait seulement part de son 

La renégociation sur le prix du gaz algérien 
(Suite de la première page.) 

EM en effet à 
Algérie un surcoût de 27 % par rap- 

port au prix moyen € 

susceptible de faire précédent pour des 

négociations ultérieures d'Alger avec 
d'autres pays. 
Lo que Gaz ere ne sou- 

non plus pas pl un exemple 

D qu aan ur ce da ri 
conséquences durables sur le prix 

de vente du gaz aux cliems finaux 
Smesetes jar 20) ot compos 

pacs Rivité du gaz ex France 
et de l'électricité. 

“ins , 
dn ministre de Pindustrie 

La concession s it à 
ee dieu Due. 

SR ne EL HE RE 

rimaire pavé par var GDF en l'a 7 
Contrat dérritif Mais elle risque de 
Se ner ou Lame 

moyenne approvisionnements et 
ON PEL mir Ce & frite 

dans une négo- 
veut acheter un tapis et 

gron ne parviens pas à se melire 
‘accord sur le prix, à accepter de 
régler un acompie équivalant au 
maximum de ce qu'on veut paver, 
sans attendre que les disrussions 
ue . expliquent les négocie 

FU cs clair que l'imervention du pre 
mier ministre dans ce dossier jugé 

LÉ care 

« extrèmement délicat - rue de Gre- | 
nelle, ne fait pas l'unanimité au sein | 
des cabinets ministériels, M. Madelin, | 
directement saisi du problème depuis 
septembre et qui a rencontré à plu- | 
sieurs reprises son homologue algérien, | 
n'a jusqu'ici rien cédé qui com, | 
mette le caractère commercial de | 
accord. « Nous négocions sur des 
bases industrielles, assure-t-On rue de 
Grenelle, et - s'il y a d d'auires points | 
de vue, ils doivent être clairement. 
exprimés ». Tout en ayant assuré cette 
semaine le l'industrie wi} 
restait officiellement chargé du 
sier, et que La in française n° était! 
pas modifiée, semble à l'évi- 
dence déterniné à F OUtre AUX | 

de son runistre. Au cours | 

donné sa démission 
désir de rentrer au Mexique. Il ne 
fait pas état des relations de plus en 
plus difficiles entre les pays latino- 
américains et le gouvernement amé- 
ricain. La raison immédiate de son 
départ est pourtant Lée à l'insisiance 
de M. Ronald Reagan et de son 
secrétaire au Trésor, M. James 
Baker, de nommer un de ses proches 
collaborateurs. M. Conraw. au poste 
de vice-président exécutif de la BID. 

fl appartient au président de la 
BID de procéder à la nomination des 
postes importants, soumise à 
l'approbation du conseit des admi- 
nistrateurs. Mais, dans [a pratique, 
il était acquis que le poste de vice- 
président exécutif serait occupé par 
un Américain. Dans l'optique de 

{ Washington, celle de M. Conrow ne 
devait pas poser de problèmes 
puisqu'il succéderait à M. Curtin, 
lui aussi choisi par ke secrétaire au 
Trésor. 

La démission de M. Mena bloque 
maintenant la nomination de 
M. Conrow puisque, auparavant, les 
gouverneurs de la BID devront élire 
un nouveau président. 

De toute évidence, je pouverne- 
ment américain veut resserrer son 

; contrôle sur Ja BID dont la politique 
de prêts. à la différence de celle du 
Fonds monétaire et de la Banque 
mondiale, est concrôlée par les pays 
débiteurs ei non par les créanciers. 

: Les milieux officiels américains esti- 
871 ment que la BID n'observe pas de 

mems français (sur La base d'un pétrole à 
18 dollars) c'est-à-dire le prix du marché, 

{1 ne cor ra | 

L a de 3) 
unité de compie intemationale du gaz). | 

Î 
j 
} 

soit 
RL Lo ven oulné per Alger 

ë ét 28,9% de plus | 
que le moyenne des abs franiçais 

2} Le prix intérimaire js 
at dé lemme par GP En ei Him tigne | 

avec le prix internstionnel du marché, car : 
la formule de 1982, appliquée aux cours : 
Ps cnrs 

moyenne des approvisionnements fran- 
çaïs. Le surcobt de srseenea pet 

ivement effacé par La des 
Se Dre pris con on ur pl Le ue | 

critères assez rigoureux dans sa poli- 
tique de pris, Aussi bien M. B2ker 
avait Lenté de modifier la procédure 
des aux qui favorisaien: les bénëfi- 

ciaires des prêts plutôt que les pré- 
teurs. Î} n'avait pas réussi cependant 
dans ce effon qui aurait permis aux 
Etats-Unis et au Canada d'assurer 
une sorte de velo sur les prêts de la 
BID. M. Baker avait alors décidé de 
réduire la contribution des Etais- 
Unis, la pius importante à la B1D. 

Des rumeurs circulent également 
selon lesquelles M. Conable, prési. 
dent de la Banque mondiale. démis- 
sionnerait prochainement sous Ja 
pression de Washington qui considé- 
rerait comme insuffisantes les 
mesures de réorganisation prises au 
printemps dernier. 

HENRI PIERRE. 
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BOURSE DE PARIS 

D'avtant que tous les 

vert. Mais force est de constater que celle-ci commence à 

exportatrices, pour toutes celles aussi dont une bonne 
partie des bénéfices provient de la zone dollar. 

Pour témoigner 

2 Et pais Findice des prix pour le mème ture une bataille boursière échatait entre le —" 
me somt pas écartés. Lois ï très sage (entre 0,1% et 0,2%). De et le britannique Grand Metropolitan. pour le ® 

L'on s’habitue à tout, même À Ia dégringolade du billet ET Te cites nu de nn Eatrôle de Martell, les remous créés seraient très faro- 3 . DU 

Ze DS oi TOUS Ci US 2e me SAIT FANUTANS veus moins que x deuxième mi-temps:de La crise ne se . à 
les industriels du Nouveau Monde étaient plutôt he à Tokyo, où certains prédivent encore un Bis Bus 

. Bref, certes avec le « Hirosfüma boursier » — auquel cas à n'y aurait pas de AE 
la situation est toujours aussi ral semble avoir au pen ea mieux sous les prolongations — tout porte à croire que le début de 1988. | 7538 163/à. ne se relâche, des 55 an. 

LS us 
110 3/81 117178 
43 3/4| 461/4 
mia] 2 
: Val 1/4 

381/2! 383, 
DIA| 138 
30 172|- 303/8 
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Si le krach du 19 octobre a 
entraîné jusqu'à présent une 

chute de 30 % en moyenne des 
titres cotés sur le règlement men- 
suel, la secousse 2 été nettement 
blus violente sur le second mar- 
ché. Le recul y dépasse 50 %. 
Pendant près de deux mois, la 
plupart des valeurs n'ont pu être 
cotéss car seuls affluaient des 

ordres de vente. Le flux de liqui- 
dftés, qui avait amené une hausse 
spectaculaire des cours en trois 
ans, en se tarissant, a accéléré La 
baisse de ces deux derniers mois. 

Conséquence, ce marché ado- 
lescent, créé en 1983, «tans- 
formé en champ de rnünes » selon 
certains, est «€ pratiquement 
morts. Pour qu'il survive et sur- 
tout pour qu'il ne devienne pas un 
«hors cote de luxe », où les tran- 

rantans de sondes Tegroupées rantemne 
au sein d'ESM (Entreprises du 
second marché} tentent de rés- 
gir. Affirmant tout d'abord que 
l'effondrement des cours ne cor- 

Pour réagi à la faiblesse de 
son cours de Bourse, imétal à 
décidé de proposer, le 21 janvier 
lors de l'assemblée générale 

le rachat d'un million de ses pro- 
pres actions, afin de les annuler 
ensuite par une réduction du 
capital. Cette offre porte sur 
8,5 % des parts. 

En échange de chaque titre, la 
société versera en espèces 145 F 
auxquels s’ajoutera une action de 
le filiale à 33 % Penarroya. Sur l» 
bôse d'un démnier cours de 28 F, 
cet:s ocre confère à Imétal une 
valeur de 174 F pour un titre qui 
cotait 132 F. Cette procédure de 
rachat, qui est COurante aux 
Etats-Unis, est peu utilisée en 
France et très rarement dans de 
telles Propcrtions, bien que la 
législation autorise la reprise par 
une firme de 10 % de son capital. 

Cette procédure permet sait 
de se protéger contre un « préda- 
teur», soit de Soutenir les cours 
de l'action. Dans le cas d'imétal, 
Si près de 50 % des titres sont 
dans le public, le reste est détenu 

Un second marché 
à la recherche d’un nouveau souffle 

SRSEBERE 
u = a 

EURE HREREÉHE TT Betas 
{1} Coupon de 15 F. 

enregistrer une hausse moyenne 
de 54 % de leurs bénéfices en 
1987, ce comité entend avant 
tout rétablir la confiance. Pour 
cela, d propose une information 

traditionnelle 
et un dialogue avec l'ensemble 

Pour le comité, ä importe par 
ses diverses propositions que ls 
Second marché continus de rem- 

Cela conceme pas moins de deux 
cent soixamte-quinze firmes dont 
près d'une centaine sont sntrées 
en Bourse cette année. Les mem- 
bres d'ESM ne veulent donc 
absolument pas que sie second 
merché soit le «printemps de 
Prague» de notre économie». 
Reste à savoir si ces simples pro- 
Positions permettront de rétablir 
la confiance dans un marché qui 
souffre avant tout de sa volatilité. 

Imétal va racheter 8,5 % 
de son propre capital 

per un noyau dur d'actionnaires 
Permi lesquels se trouvent Parf- 
nancs (20 %), Euris et associés 
(13 %}, le groupe Rothschild 
{7 ), ERAP (6 %) et AGF (6 %). 
L'opération devrait donc avent 
tout. selon La direction du groups, 
entraîner une meilleure apprécie 
tion de l'action Imétat, dont la 
valeur d'actif est estimée à 
200 F. Elle permettre aussi à ce 
Soupe de poursuivre sûn désen- 
gagèment de ses activités 
minières et métallurgiques 
fle Monde du B août}, En appor- 
tant à l'échange des titres Penar- 
roya, imétei na détisndra plus 
que 14 % de cette société contre 
33 % actuellement. 

prêt de 250 millions de francs 
accordé en 1956. En Fr 
tie, Imétat devrait recevoir 
800000 bons de souseription, 
donnant droit pour une durée de 
Gnq ans, de souscrire 800000 
actions de Penarroya au prix de 
55 F units. 

Une culotte de gendarme 

ET po sensihis à l'effet d'éntralsement, 
*] venu de New-York, le marché japonais 

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) |. Find Nikiker: pit jus ot | 

Îl Laden et os 
eee 1608648 | 2626414 | | seu out 616 surtout renitos tré inquicts 

Revue des valeurs 

Semaine du 14 au 18 décembre 

Certes, !a cowvalesceuce west pas commencée. II s'en 
re vont avoir des ardoises | 

ordinatears, qui se sont mis à cracher 
des programmes es ‘Enfin, 
l'encouragement est venu des prévisians 
à la haute du PNB pour Le troisième 
trimestre (+ 4,3 % au lieu des 4,1 & 

gerusuns g 

RueN 

= a 

ne Jtrielles, 131 cœitre 13 3 
: nee don, 3273 (conne 313,8) «lame 
d'Etat, 88,37 (contre 87,72). * : 

DSPEE EP EEE EESTE 2hsuta tr phed à 

7 

= 

gup-Ho, subit 
ARR UHR RER ETES pu O 

lndices de ls Commerzbank du 
18 décembre : 1329,3-(contre.1 304,8). 

MATIF : 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 11 décembre 1987 

9520206 
291428 

93715018 
16514 

9748181 
144983 

11998050 | 12169346 BONS DU TRÉSOR 
INDICES QUOTIDIENS {INSEE base 100, 31 décembre 1986) Séance du 18-12-87 : 
pe 714 72,1 73,9 | 73 | _ : 
Étrangères 96,7 97,3 2. 775 - 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
{base 100, 31 décembre 1986) 

Tendance .| 72,7 | 734 À 747 | 724 | 717 
{base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén. | 277,3 | 2828 1 2878 | 2863 | 281,7 



L'Europe continentale prime 

dora : 

gne ou au Luxembourg 

Parallèlement, le ralentissement 

Fenouarehé un dit, : propremen ns 
manquera d'être ris à profit pour de 

ondes f promet- 

ti il Ë h & 

banque française à s'assurer le rôle 

l'instant . seuce en Suisse, page un gotha 

par iple, 
contraste singulièrement avec 

cherchent à développer leur 

jrs element de sxvr PH courent 

de chef de file pour an emprunt en 
marks. Î s’agit d'obligations d'un 
montant de 150 millions de deut- 

LES MATIÈRES PREMIÈRES _ 

Le 

530 000 tonnes, en hausse de 
30000 tonnes. Une partie de l'écart 
entre l'offre et la demande sera com- 

ne 

jours derniers visiter l'usine de 
oryisk, ia plus importante 

d'URSS, 2 ét£ pri£e d'y renoncer 
par les 2 soviétiques, qui 

FT is i + 8 
Livres/toanc 

nickel étincelant 

tume, la demande z'a pas connu de qu'elles seront suffisantes pour 

LES ARCHIVES 
DE L'ACTUALITÉ 

FEMMES EN FRANCE 

Des acquis juridiques récents. 
Un glissement des valeurs at des statuts. 
Des résistances encore fortes. 

ER 

LES SYNDICATS DE SALARIÉS 

L'état des forces. 
Pourquoi le pluralisme ? 
Une mutation imposée. 
Ün phénomène international. 
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marchés 

Une glissade interrompue 
La semaine sous s'annonçait 

mal 

effons du groupe des Sept, qui 
contribuèrent, avec fruit à l'arrêt de 
la chute du dollar. 

Excellente tenue 
da franc 

Depuis 
quinze jours, nous l'avons relevé dans 
ces colonnes, certains analystes 

qu'une diminution du défi- 
cit commercial américain dt se 
manifester pour le mois novem- 

moment où ls Banque de France, 

recul a ét plus net 
Poncmellement, l'annonce d'un 

déficit commercial français ramené 
de 49 milliards de francs en octobre 
à 0,7 milliard en novembre a été 
bien accueillie par les marchés, qui 
ont ensuite réservé ke même accueil 
favorable à l'mdice des prix pour ce 
même mois dé 

prod! 
le 12 janvier 1987), surtout si la 

isse du dollar s'arrêtait quelque 
temps. 

FRANÇOIS RENARD. 

SYSTÈME MONETAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 

DE CHAQUE MONNAIE 5 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS Ë 

tie Le nickel est n'out donné de raison à leur de consommation devrait même 
métal vedetre de l'année 1987. Au refus. on ajoute à apport de ice s'accraître au début de 1988. Les 
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resté i 746 Cessis| sports montrent que Je conMnrn investissements et des travaux de sécurité. Après les catastrophes [mes Jus } He] LS Ls106 

d'aciers dépasser réparetion préalables sont néces- aériennes À Paris, 100 vens étaient cotés, le vendredi 18 décembre, 4,3401 F 
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LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Après avoir soufflé le froid, 
Fr. a soufflé le chaud en 
certe fin de semaine, ce redoux © Lea à 

ans 2017 bondissant, en quelques 
jours, de 9,06% à 9,44%. 

La raison en était l'aggravarion 

, qui, ER t le dol- 
à la baise, faisak redouter une 

élévation des taux d'intérêt outre- 

dr dense 
PEs les détenteurs de cufances Mbelr 

Or, persan la semaine sous 
, Je rendement de 

Redoux 
A New-York, l'équation est sim- 

ple : hausse du prix du pétrole = 
inflation = chute du dollar = hausse 
des taux d'intérêt, et vice versa. La 
glissade des cours pétroliers ne pou- 
vait donc que pousser les taux vers 
le bas. Vendredi soir, le rendement 
de l'emprunt à trente ans est revenu 
un peu au-dessous de {a barre des 
9%. A l'effet pétrolier» s'était 
aussi ajouté la déclaration du prési- 
dent de la Réserve fédérale sur le 
caractère aberrant du déficit com- 
mercial américain en octobre (voir 
ci-dessous). 

A Paris, le cours de l'échéance 
mars sur le MATIF — il avait la 
semaine dernière littéralement 
dégringolé par sympathie avec le 
cours du trente ans américain retom- 
bant de 99,70 à 96,60 — s'est mis à 
remonter dare-dare. Mercredi soir, il 

commençait pre ua point 
entier, de re 98,50, sur 
Pannonce d'une forte diminution du 
déficit commercial français. Ap: 
un petit accès de faiblesse jeudi et 
vendredi matin, ce cours it 
vendredi en fin d'après-midi sur les 
bonnes nouvelles d'Amérique un 
dermi-point pour s'établi 8,50, 
soit deux points de plus que le ven- 
dredi p: ent, avec un rendement 
d'environ 10.30% contre 10,75% 

édemment. Ce cours de 98,50 
constituerait un point charnière pour 
les normes de graphiques (char 

donnent un Era poqurrs 

Sur le front des émissions, pas de 
gros emprums, mais une série de 
petits paquets de fin d'année. 
réservés suriout aux banques et asst- 
milées. La BNP a levé 500 millions 
de francs sur douze ans à Laux varia- 
ble, emprunt «pré-placé », donc non 
ublic, la Banque de financement et 
le trésorerie (BFT). filiale du Cré- 

dit agricole et du Crédit commercial 
de France, a sollicité le marché pour 
300 millions de francs, avec bons de 
souscription pour 200 millions sup- 
plémentaires. Le Comptoir des 
entrepreneurs 2 demandé 500 mil- 
lions de francs à 9.90 %, en dessous 
donc des 10 % actuellement prati- 
qués, mais sur une durée plus courte 
{sept ans), ce qui justifie la ie 
baisse. Les Caisses d'épargne (Ecu- 
reuil) émettent un emprunt de 
750 millions de francs à 19 % et 
10,10 % de rendement réel, destiné à 

leur réseau. 
Quant à la Banque mondiale, qui 

appelait sur le marché français 
1 milliard de francs (et non 1 mit- 
lion de francs. belle «coquille» de ta 
semaine dernière que le lecteur aura 
rectifié de lui-même). l'accueil qui 
leur a été réservé à élé un peu cata- 

hique. la décaie sur le marché 
«gris» aticignant jusqu'à 2 % certe 
semaine. Saturaiion ou peu 
d'enthousiasme pour {a Banque 
imoudiale, un pe «exvtiqué». Au 

FE R. 
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DATES 

21 y a sobante-dix ans, la 
négociation de Brest- 
Litovsk. 

ÉTRANGER 
8 La situation dans les terri- 

toires occupés par israël. 
À La discussion sur le bud- 

get américain et l'aide à La 
Contra nicaraguayenne. 

Les relations entre le Vatican et Moscou 
s’améliorent lentement 

Un ambassadeur soviétique, 
spécialiste des problèmes de 
désarinement, M. Oleg Gri- 
nevski, s’est rendu à Rome à ia 
fin de la semaine nour expliquer, 
tant aux autorités italiennes 
u'à celles du Vatican — où il a 
16 reçu par Le cardinal Casaroli, 

secrétaire d'Etat, — les résultats 
de fa récente rencontre 
Gorbatchev-Reagan à Washing- 
ton. 

ROME 
de notre correspondant 

Le refroidissement qui avait mar- 
qué les relations entre le Vatican et 
les pays d'Europe de l'Est après 
l'accession av pontificat de Jean- 
Paui Il, en 1978, est en passe de 
s'atténuer au profit d'une pratique 
lus réaliste. On note, par exemple. 
l'attitude nouvelle du patriarcat 
orthodoxe de Moscou, très large- 
ment influencée par e pouvoir savié- 
tique. La participation de Filaière, 
métropolite de Kiev, à la journée 
mondiale de prière pour la paix, 

GRANDE-BRETAGNE : controverse sur le nouvel impôt local 

M. Heath, ancien premier ministre conservateur 
dénonce la politique « injuste » de M Thatcher 

LONDRES 
de notre correspondant 

Par 341 voix contre 269, la Cham- 
bre des communes a voié, dans la soi 
rée du jeudi 17 décembre. une réforme 
cures de re a dur - 

prélévement l'impôt 
deux jours de débats imenses ont été 
marqués la «révolte» spectacu- 
laire de dix-sept députés conservateurs 
qui ont voté contre le texte et des 
treize autres qui se sont abs:enus 
Selon la f d'un orateur, - un 
système datant d'Elizabein f" va être 
aboli sous Elizabeth II =. 

Jusqu'ici, l'impôt local était prélevé 
approximati*ement., comme eu 

rance. par unité d'habitation, en 
Fonction de la taille et de la valeur de 

Crpiqués taie oulbée pou dé Comp es i ui pour défiur 

fa valeur d'une habitation et de l'impôt 

BELGIQUE : après les 

M. Guy Spitaels, socialiste francophone, 

An eus de 

décembre 1987 ose 

Le Monde 
ÉCONOMIE MINITEL 

POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE = 
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mond Barre en Afrique 1991. tre des fes : | 1 reste dans le PAF. VISU 
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entre le secrétariat pour l'unité des 
chrétiens et le patriarcat russe avait 
consacré la reprise d'un dialogue 
interrompu depuis 1980. 

L'époque est passée, à Moscou, 
des rappels nostalgiques du pontifi- 
cat de Jean XXII, opposé à celui de 
Jean-Paul] J1. coupable entre autres 
d'avoir signé la lettre du préfet de la 
Congrégation pour la doctrine de la 
foi. le cardinal Ratzinger, sur la 
théologie de la libération, où le mar- 
xisme était défini comme « {a honte 
de notre temps ». 

Ce climat général amélioré entre 
Romë er Moscou relance les spécu- 
lations sur l'éventualité de déplace- 
ments officiels entre les deux capi- 
tales en 1988. Un voyage de 
M. Gorbaichev à Rome est prévu 
« pour les premiers mois de 
l'année -, à l'invitation des autorités 
italiennes. Le numéro un soviétique 
franchira--il à cette occasion le 
- seuil de Pierre + ? 1 n'ÿ a en prin- 
cipe aucune impossibilité à une ren- 
contre encre le pape et le chef de la 
plus puissame machine « athéiste » 
de la planète : la docurine du var 
can est que tout voyageur significa- 
tif qui en fait la demande peut être 
reçu par le pape. On parle aussi 
d'un voyage de ce dernier en Union 
soviétique. à l'occasion du millé- 

unique payé par toutes les personnes 
vivant sous le même toit La 
pouvait varier d'une centaine 
sieurs milliers de livres, selon le nom- 

huit ans sera assujettie au nouvel 
impôt « per tête » d'habitant, indépen- 
camment de lout signe extérieur de 

« C'est un impôt injuste et néfaste 
Pour notre pays : c'est ur: texte de ver- 
geance et de régression sociale -, a 
tonné, jeudi soir. M£. Edward Heath. 
L'anciea premi inisire Conserva- 
teur n'intervenant que rarement, 
aujourd’hui. dans fe débat politique, 
ses propos n'er ont que plus de poids. 
M. Heath estime que [a réforme - ser2 
retenue à l'avenir core les conserve- 
teurs ». Opposant discret au sein de 

élections du 13 décembre 

est chargé d’une mission d’information 
Bruxelles. — Le président du 

Parti socialiste francophone, 
M. Guy Spitaeis, cinquante-six ans, 
a officiellement été chargé. le ven- 
dredi 18 décembre, par le roi Bau- 
douin, d'une mission d'information. 

M. Spitaeis, dont le parti est sorti 
vainqueur des élections législatives 
anticipées du 13 décembre. a 
ecceplé Cette mission, destinée à 
aider le souverain à désigner uhé- 
rieurement le formateur du prochain 
gouvernement. £a cas de réussiie. ce 
formateur serait automatiquement 
nommé premier ministre. 

Le premier ministre sortant, le 
sociai-chrétien flamand Wilfried 

Martens. avait démissionné Jundi 
dernier en tirant ies leçons du recul 
enregistré par son parti, principale 
composante de ia coalition quadri- 
partite au pouvoir depuis 1981. 

M. Spitacls. qui dirige le PS 
depuis 1951, 2 € nommé ministre 

honorifique. 

sieurs focctiors mn 
que les socialistes ssient rejetés dans 
l'opposition. Ancien professeur de 
droi social à l'Université libre de 
Bruxelles. il est également depuis 
1977 bourgmestre de 2 ville d'Ath. 
En 1974, il avait été élu sénateur. — 
{AFP} 

MUITICOM l'he 

Alexandre Reza 
collection reflets 
23, place Vendôme.Paris. 

Anneaux d'après un modèle trouvé à Suse (2500 av. C1. Bègue 2 ors 9600 frencs. 

Sen de Me Rose au ehrudangme. | intersyndicale (CDFT, CGT, 
Le cardinal Johannes Willcbrands, | CFEC, FO et SNA-autonomes), 
président du secrétariat pour l'anité organisées par le médiateur, 

des chrétiens. a pourtant déclaré M. Jean-Pierre Mi; ont abouti, 

nettement, la semaine dernière, que | dans la nuit de vendredi 18 à 

ce projet n'était - pas à l'ordre du 
jour». Pour l'instant, aucune invits | d'un premier accord. 
Son: n'est parvenue à Roue es pe Les représentants des nues 
venance d’autorités religieuses sont engagés à lever tous 
d'URSS : or c'est toujours là le _ È 
de départ de tout voyage ical. 
Les «politiques» ne paraissent 
guère plus enthousiastes : M. Khart- 
Chov. président du conseil soviétique 

Es ee Den récemment ne en 

tion du sanctions 4 
Per. Ga tives et ca liaison avec ke 

Jean-Paul II lui-même nous avait | conflit. L'accord prévoit notamment 
dil, en novembre 1986: « Je ne qu'eil ne sera pas à des 
jamais d'un voyage en Russie. Je | retenues de salaires consécutives à 
désirerais me en Lituanie. | la baisse de la production interve- 
L'Eglise orthodoxe n'est pas une | nue à Chamalières [fabrication de 

éelise catholique Alors. voyage spé billets] entre le 10 et le 30 novem- 
ee out: voyage . : Oui, | bre». 

mais je ne comment ; 

Sn Fou, one So ds | ea ns ed Se if, son exigence, sont d'aller à où se | 520! syndicats et d 
trouvent les catholiques soviétiques, de la banque ont répris, toujours 
c'est-à-dire en Lituanie: mais il ne | avec l’aide du médiateur, les n6g0- 

croit guère sur ce point au feu vert | cistions sur les problèmes à Porigine 
de Moscou. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

e M. Maire opéré. — 
M. Edmond Maire, secrétaire général 
de la CFOT, a subi le lundi 14 décem- 
bre un pontage coronarien. Cette 
intervention chirurgicale, prévue de 
longue date, s'est très bien passée, 
indique la CFDT. Agé de cinquante- 
six ans, M. Maire a été hospitalisé 
dans une clinique parisienne 1e 
10 décembre. ll doit reprendre 

son parti au «capi sa » 

sorti de sa réserve au nom des 
iales» de tradition 

conservatrice, qu'il estime bafonées. 2 ndre ses 
inquiétude est due au fait activités entre le 15 et le 31 janvier. 

tee ah rép bie de mon d 208: - . 
i SU No ae La polémique 

électorales D” carte 1 
d'identité nationale jale Er Graade- EL r les élections 

Bretagne). Selon M. Heath, de nom- à « Libération » 
breax jeunes préféreront ne pas Sins ——— 
crire sur les registres électoraux pour 
teur d'échapper à cote à Le tribunal prendra qui Les frappere dès l'âge de Gix-huit . ; ass. on une décision lundi 
tt (are chargé pr Le tribunal d'instance de Paris, 

collectivités locales), a eu une tâche réuni le vendredi 18 décembre, ne 
très difficile aux Communes rendra son avis sur les récentes élec- 
défendre son iexte. La majorité des üons à Libération que lundi 

éputés conservateurs y étaient favo- | chain, dans l'après-midi A l'issue de 
ral mais peu nombreux étaient | ces élections, la majorité des voix du 

ui indique que par « YO{AMES », 
ut entendre + {es suffrages vala- 

blement imÉs ». 

vail, qui indique que le quorum est 
atteint q ke nombre de 
quelle que soit Ja nature du 

exprir é, blanc où nul), 
d’une voix la-moitié des inscrits. La 
direction de Libération a décidé, 
malgré la médiation tenté entre elle 
et les syndicats par des membres du 
conseïl de surveillance du journal, 
de maintenir sa demande de convo- 
cation au 1ribuns] d'instance 
(le Monde du 16 décembre), 
Cependant, la <liste fantôche = 
concurrente de celle commune à la 
CGT ct à la CFDT, qui avait surgi 
entrétemps à Libération a perdu la 
moitié de ses membres qui s'en sont 
retirés. 

YHML 

Le auméro du « Monde » 
daté 19 décembre 1987 

| mété tiré à 527 802 exemplaires 

—AVEC LA PROCURE 

MARGUERITE YOURCENAR : FAITES-VOUS LIVRER 
LES ŒUVRES DE « LA DAME INSULAIRE » 

36.16 TAPEZ LMI6 

A CDEFGH 

Le dollar se redresse légèrement - 
| . tte à . | : 

Spéculations sur ane déclaration 
du groupe des Sept 

La spéculation sur une déclara. ministre japonais, M. Nobora Take- 
tion commune, voire une réunion shita, a laissE entendre, devant un 
iaminente des ministres des parterre chonnes etais 

Fi GG a entré le mar. avoir Leu avant le fu de la semaine { 
chés financiers en cette fin de. 
semaine. La rumeur en est venne de 

D'après le sootidien ien britannique 
Financial Times, de samedi prochain. ï 
19 décembre, les ministres des italien du Trésor, M. Giuliano 

ü . Amato, a déclaré pour sa part : «Je 
une rencontre ou début de 

la plus chère de la chaîne — 4 mi |" 
Lions de francs environ — et sans 


